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THE PEACE CONFERENCE: BELGRADE.

May 17th—19th, 1931.

CARRIE CHAPMAN GATT, Hon. Chairman, Alliance Peace Committee.

Greetings. If all women work together for disarmament, statesmen cannot refuse their appeal.

Si toutes les femmes travaillent ensemble pour le desarmement, les hommes d’ Etat ne pourraient refuser leur appel.

Wenne alle Frauen sich fur die Entwaffnung einsetzen, konnen die Staatsmanner ihren Zustimmung nicht 
verweigern.

Kad bu sve zene, z3.iednicki radile na razoruzanju drzavnici ne bi mogli odbiti njihov apel.

REPORT OF THE PROCEEDINGS.
MAY 17TH—19TH, 1931.

Opening Meeting, Sunday, May 17th.
Miss .Ruth Morgan, Chairman of the Peace Commit­

tee, presided and, after a brief welcome to those present, 
called upon Mlle. Stebi, President of Zenski Pokret 
(the Alliance for Women’s Rights) to welcome the 
delegates in the name of the women's organisations 
of Jugoslavia.

Mrs. Corbett Ashby, President of the Alliance, 
followed, and offered the thanks of the Alliance to the 
representatives of Her Majesty the Queen, the Patriarch, 
the Government and the City of Belgrade, and to Mlle.

Stebi and the women’s organisations. She presented 
the Members of the Board and of the Peace Committee, 
and asked the meeting to send a message of sympathy 
to Miss Rosa Manus, Secretary of the Peace Committee, 
who was unfortunately prevented from being present 
owing ■ to serious illness.

A Students’ Choir then sang a most impressive Prayer 
for the success of the Conference, the beautiful tone of 
their voices making a deep impression on their hearers.

Commander Adams, D.S.O., R.N., offered the good 
wishes of the Secretariat of- the League of Nations, 
whom he represented, and the Rector of the University 
welcomed the Conference as its host in the fine build­
ings of the University..

Fraternal Delegates from other women's interna-
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tional organisations brought greetings: Mme. Pet- 
kovitch from the International Council of Women; 
Mrs. Ramondt Hirschman, from the Women’s Inter­
national League for Peace and Freedom, Mme. Albala, 
from the International Federation of University Women, 
and a representative of the International Co-operative 
Women’ s Guild, and Dr. Luisi from the Ligue Iberique 
des Femmes Hispano-Americaines.

A fraternal greeting was also given by M. Ibrovac, 
of the Jugoslav League of Nations Union.

Messages were also read from the World’s Young 
Women’s Christian Association and the Union Mondiale 
des Femmes pour le Concord Internationale, who were

THE SPEECHES.

OPENING MEETING,

MLLE. STEBI, President of Zenski Pokret.

L‘ Alliance feministe du Zenski Pokret au nom de 
laquelle j'ai l'honneur de saluer le bureau de 1’Alliance 
pour le suffrage des femmes, les membres de sa Com­
mission pour la paix, ainsi que Messieurs les Confer- 
enciers a la Conference pour la Paix, ressent une grande 
satisfaction parce qu'une parole serieuse et courageuse 
sera adressee en ce temps si grave au point de vue 
politique et economique, de la Capitale de la Yougo- 
slavie a tous ceux qui luttent contre le guerre comme 
moyen de solution des differends internationaux.

Le dechainement le plus terrible des elements 
de la nature est peu de chose a cote des horreurs 
dont l'homme est coupable envers lui-meme 
et envers ses prochains; elles sont incomparablement 
plus terribles quant a leurs consequences et d'une 
duree beaucoup plus longue. Et encore toutes ces 
horreurs ne nous ont pas suffisamment penetrees pour 
que nous dirigions tous nos efforts a trouver les moyens 
qui empecheront une fois pour toutes 1’extermination 
entre hommes. Dans nos rapports mutuels nous nous 
comportons comme 1’ enfant inexperimente qui voyant 
le feu pour la premiere fois, court droit vers son etreinte 
mortelle.

Puisque l’homme est capable de preparer asoi-meme 
et a ces semblables avec un raffinement minutieux le 
sort le plus affreux, pourquoi ne serait-il pas capable 
d'apporter une somme d’energie egale pour preparer a 
soi-meme et a sa posterity une vie meilleure ?

Nous entendons sans cesse et de tous cfites que la 
tendance qui a pour but une paix stable est une utopie. 
L’humanite a tres souvent au cours de son histoire 
donne le nom d‘ utopie aux diverses tendances de son 
esprit. Mais bien souvent elle s’ est trompee quand des 
nombreuses utopies d’antan sont aujourd'hui une 
pleine realite. Pour etablir une paix mondiale il 
n’est pas necessaire d'inventer des machines com- 
pliquees; rien de ce que l’on devrait designer du nom 
d‘utopie. Il est uniquement necessaire de trouver 
dans le domaine des relations internationales un moyen 
de communiquer qui fut digne de l’homme en toute 
circonstance et sur tous les champs de son activite. 
La crise economique est insupportable et en meme 
temps de tous cotes s’ elevent de nouvelles barrieres 
douanieres entre nations, qui dans 1’echange des biens 
dependent aujourd’hui plus que jamais les unes des 
autres.

Les questions du desarmement et de la creation de 
1’Union Europeenne sont a l'ordre du jour de tous les 
grands entretiens officiels internationaux, mais il 
semble aux peuples qu'on en parle bien plus qu’on 
n’ en travail reellement a leur realisation. Des millions 
et des millions de ch6meurs demandent secours dans 
leur misere economique et psychique. La situation 

unable to send personal representatives. Greetings 
and apologies came from Mme. de Reuss Jancoulescu, 
Member of the Alliance Board and President of the 
League for the Rights and Duties of Women of 
Roumania; from Madame la Princesse Cantacuzene, 
President of the Association "Solidaritatea" of 
Roumania; from the President of the Society in the 
Ukraine, who explained that she alone of the members 
of the Society had been able' to obtain a Passport, and 
that she had felt that her duty called her to Geneva, 
where it was hoped that the Council of the League, of 
Nations would be dealing with the difficult question 
of the treatment of the Ukrainian Minority, and, 
lastly, from the Alliance Auxiliary in Ceylon.

LES DISCOURS. ,
SUNDAY, MAY 17TH.

politique de 1’Europe est plus tendue qu’elle ne I’etait 
les jours d’avant guerre, tandis que 1’esprit de confiance 
et de solidarite indispensable? pour le realisation du 
vrai desarmement n’a pas encore penetre dans les 
rangs ou il devrait etre le plus repandu.

La Conference qui s’ouvre aujourd’hui a Belgrade 
a pour but de nous secouer de la lethargie et fataliste 
attente de l’avenir, de nous donner des impulsions 
pour que nous devenions plus actives dans la recherche 
des voies qui menent a une paix stable.

L‘ Alliance Internationale comme initiateur de cette 
conference montre une fois de plus quel est le 
chemin que doivent prendre les femmes reunies autour 
d’elle. Elle veut former des femmes de tous les pays 
des citoyennes libres et conscientes, capables d’influer 
sur le cours des evenements afin que chaque peuple 
puisse consacrer toutes ses capacites creatrices^ au 
maintien et au developpement de la vie et non a sa 
destruction. La vie est le bien supreme que nous 
possedons—orient^e dans une juste voie la vie est 
la beaute la plus sublime.
DR. STOJADINOVIC, Deputy Mayor of Belgrade.

Belgrade, la capitale du Royaume Yougoslave, est 
en ce moment honore par la decision de 1’Alliance 
Internationale pour le Suffrage et 1’Action Civique et 
Politique des Femmes de tenir son congres en eette 
ville—laquelle demeure a jamais le lieu classique des 
longues souffrances, des luttes sanglantes des Serbes et 
de la gloire Yougoslave. Belgrade est tres-heureux de 
voir ladite decision transform^ en acte. Aussi est-il 
heureux de vous saluer en son nom ainsi qu’ au nom de 
toutes autres municipalites urbaines et rurales, lesquelles 
suivent avec un tres vif interet votre oeuvre immense, 
et dont Belgrade demeure I’interprete le plus fidele en 
qualite de capitale yougoslave.

L’idee de la liberty des femmes et, avant tout, 
l’idee de la paix a trouve en la femme le plus vaillant 
et le plus reel defenseur. Cette idee-la vous a emmene 
vers nous, a Belgrade. Jen’exagere point si je constate 
que 1’ idee de la paix , soutenu par 1’ amour et la volonte 
inebranlable des femmes visant la sauvegarde de la 
paix, trouve en vous la plus puissante protection. Je 
puis mime dire, que le pacifisms universel trouve non 
seulement son immense appui en la femme et les 
conditions de sa prosperite, en 1’ activite ardente de 
celle-ci, mais aussi, oserai-je dire, que l’idee de la 
paix n’a atteint le plus haut degre de sa puissance et de 
son essor qu’a partir du moment ou la femme est 
entre sur la scene pour diriger un mouvement de 
pacification. Tant que la femme ne faisait pas part 
d’un mouvement historique tendant a propager ce 
qui est du domaine de pacifisme, auquel elle offrit sa 
conscience eveill6e, 1’ idee de la paix ne fut qu’ un reve 
des utopistes. Il est vrai que cette idee-la a trouve 

quelques representents isoles dont 1’ enthusiasme n’en 
e.tait qu’individuel,—mais sa force collective et, par 
consequence, la plus influente, ne s’etait manifest, 
que lorsque la femme emancipee en prit la direction 
entre ses mains. S’il est exact—et je suis d avis que 
e’ est le cas—que ce mouvement collect if des femmes a 
eree l’idee de la paix, il est aussi exact que la femme 
est la plus designee de rendre resile cette grande idee. 
L’idee de la paix vit, prosper ou s’eteint a mesure 
que la femme prospete, d ou une conclusion se degage 
que voici : il faut ardement souhaiter une tres grande 
expression de la puissance des femmes intelligentes 
dans le but de la realisation de I’idfe de pacifisme, 
lequel n' a jamais et^ plus actuel qu" en ces jours. Car, 
adherer A l’idee de la paix cela ne signifie guere la 
negation des vertus et des qualites de son peuple. 
La paix internationale est conditionnee par la liberte 
de chaque nation. Seules les nations litres sont en 
mesure de se nourrir de l’idee de liberte laquelle est en 
ce cas i’idfe de la paix generale. En traversant les 
luttes les plus cruelles tendant a sauvegarder sa propre 
liberte., la nation yougoslave a servi vaillament la 
cause de la paix en remplissant par la sa mission 
historique de la paix, laquelle a suscite aussi votre 
desir de venir a Belgrade. Les nations, les classes, 
les hommes qui ne savent pas lutter pour la liberte, 
ne savent pas la sauvegarder non plus. Par son sens 
tres developpe de liberty la nation yougoslave a appris a 
respecter la liberte des autres.

La femme yougoslave, dont 1’existence a eu a subir 
de Hides epreuves a tracers les epoques historiques 
tumultueuses, saura etre la plus vaillante collaboratrice 
a 1’oeuvre sublime dirigee avec tant d‘ intelligence et 
d’esprit de prevoyanca par les femmes d‘ autres pays 
dont les idees vous presentez, Mesdames, avec une 
noblesse remarquable.
M. LOUIS BAKOTIC: Ministre Adjoint des Affaires 

Etrangeres.
J’ai l’honneur de saluer au nom du Ministere des 

Affaires Etrangeres Ja conference de la paix et du 
desarmement organise dans notre capitale par 1' Alli- 
a nce Internationale pour le Suffrage et pour 1’Action 
Civique et Politique des Femmes.

Or, quelle idee est-elle plus adaptee aux efforts 
naturels de 1’intelligence et du sentiment feminins 
que l’idee de la paix?

Les hommes pensent l’avoir trouve dans la Societe 
des Nations, dans les Pactes d’Arbitrage, dans le 
Pacte contre la guerre, en un mot: dans la lettre des 
lots. C’est deja beaucoup. Ce sont en effet des bases 
serieuses et solides sur lesquelles on peut bitir, si 
l’on se met a 1‘ouvre avec sincerite, avec une bonne 
volonte et avec perseverance. Mais ces lois ne sont 
que lettre morte si elles ne sont vivifiees par 1’ eeuvre 
lion ecrite du sentiment, par le consentement intime 
des hommes et leur ferme volonte d’eviter les guerres.

Notre peuple qui a tant souffert d‘ avoir et^ si long- 
temps opprime et qui n’a aucun desir qui soit plus 
grand que celui de vivre en paix et en amitie avec 
tous les peuples, —qui respecte tous les peuples, 
convaincu comme il l’est que seulement ceux qui 
respectent les autres ont droit a etre respeetes,—notre 
peuple applaudit de tout son caeur a votre oeuvre noble 
et bienfaisante.

Permettez-moi done de vous exprimer le souhait que 
vos travaux soient couroimes du succ.es le plus complet 
en hommage et en accomplissement de votre devise: 
veritas it pax fundam-mta mundi.
MISS RUTH MORGAN.

I come from afar, from America, and I must first 
say to you that I have the American mania for going 
to foreign lands—to the countries of Europe, to South 
America, and even to India,,—to tell them how to 
run their own affairs. I remember very well when, in 

the beginning, I went to Queen’s Hall, London, to tell 
what American women had done for the Kellogg Pact, 
only these two counsels were given to me—to tell what 
we had been doing, and to talk loud.

But what are the aims of the Conference? We can 
say that they are ideals which cannot come into being 
without real international co-operation. Only thus can 
we avoid national aims, and if we are to succeed 
national ambitions must be submerged. The Conference 
really has three aims: disarmament, economic ques­
tions, and co-operation between the women of the world. 
At the outset we must note that these three desires, these 
three subjects, must be approached from different 
angles.

First, on the subject of disarmament, the govern­
ments have taken solemn pledges through treaties to 
disarm, not totally in the beginning, but in a progres­
sive and definite manner,—by the Treaty of Versailles, 
the Covenant of the League of Nations, and the Briand- 
Kellogg Pact. But they have never engaged themselves 
to arrive at an economic understanding; they have 
never even promised the education of women, nor 
realized that they would be a great force for peace. 
On the subject of disarmament, there is no doubt that 
progress must be made or that the treaties signed 
thirteen years ago must be changed. I venture to 
observe here that, though the United States signed with 
Germany and Austria not the general Treaty of Ver­
sailles but separate treaties, it is evident that we at the 
same time as the other nations undertook the same 
engagements toward disarmament.

It seems to me that if from our Conference a definite 
understanding could come that disarmament must not 
be discussed as a subject not yet decided upon, but as 
a definite part of the programme of all peace conferences, 
we should begin to realize the third aim, co-operation 
of the women of the world. -

As to the economic questions, we are touching an 
urgent and realistic subject, because to-day it is 
recognized that there is not a country that does not 
suffer in the world economic crisis. Formerly we 
might say that there were misfortunes among our 
neighbours but not at home. Six months ago it was 
said that foreigners were invited to the United States 
to learn among us the secret of eternal prosperity. 
In France, too, from whence I have come, there has 
been so much work to do, so much agricultural wealth, 
that she—but in a different fashion—could teach 
well-being. But now these hopes have faded. France 
and the United States like all the other countries are 
victims in this crisis. I recall that four years ago at 
Amsterdam we said, according to the opinion of the 
B.I.T., that we must study economic questions, that 
it would be wise to accept the principle of rationalisa­
tion; to-day we ask if indeed the rationalisation of 
basic necessities is not demanded by the immensity of 
human suffering.

Economic questions are ordinarily so remote from 
the education of women that there are still gentlemen 
who say that it is a great thing that women wish 
to discuss economics, even if they don’t say much to 
begin with. On that account we distrust a little our 
masculine orators and we arrive at last at the subject 
which Mrs. Catt has constantly at heart,—Mrs. Catt, 
who is always thinking of you, ladies, her old friends, — 
that is: the great question of the power of women. The 
power of women is recognized in history, but usually 
with emphasis on the malevolent influence which 
women have exercised on the great men of the past. 
But Mrs. Catt and Mrs. Ashby urge that women reach 
the height of devoting themselves to the general good 
rather than advancing their personal interests. For 
that co-operation is essential. We must have a co- 
operative effort to attain disarmament. To that end 
we must work so that, by means of petitions and of
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declarations, the women of every country shall sign 
their names in favour of disarmament, and that these 
petitions shall be presented by the women to the 
Disarmament Conference to show the determined 
desire of women for peace.

Madame Malaterre-Sellier has allowed me to' steal 
from her a little story. Hardly a week ago we were in 
Paris together; she had just come from a visit to M. 
Briand, and he had before him on his desk the text of 
the address which the President of the United States 
had made the night before on the subject of disarma­
ment. Mr. Hoover said definitely that the United 
States had, with the other governments, a common 
interest in obtaining economic and moral results. 
‘'Here',” said M. Briand, "is an historic event."

It is necessary for us not to accept what others say, 
but to search out for ourselves in the domain of facts 
the historic events which can help us.

AFTERNOON SESSION, SUNDAY, MAY 17th.
Compte Rendu du Discours de M. FRANCIS DELAISI.

Pour M. Delaisi il y a en realite deux crises: l’une 
industrielle, 1’autre agraire.

La premiere a deux causes principales :
(a) la restriction des debouches dans les pays 

d’Outremer; les uns se revoltent et boycottent nos 
produits fabriques, les autres d‘ industrial isent pour 
s’ en passer; et le plus important d‘ entre eux, les Etats 
Unis, sont devenus un redoutable concurrent.

(b) les tarifs douaniers: tous les debouches se 
restreignent a la fois, toutes les industries de tous les 
pays reclament des tarifs protecteurs; ce qui diminue 
encore les debouches exterieurs.

Ainsi la premiere cause aggravait la seconde et 
inversement. Ilya actuellement 9 a 10 millions de 
chomeurs dans 1’Europe industrielle et 6 a 8 aux Etats 
Unis. Il n’y a pas de raison, si on laisse aller les 
choses, pour qu’il n’y ait 20 a 25 millions de chomeurs 
1 ′ annee prochaine 011 dans deux ans.

Pendant ce temps, une crise agraire. s’est declanchee. 
Avant la guerre. 1’Europe industrielle importait en 
moyenne 133 millions de quintaux de ble, dont 61 
venaient de 1’Europe centrale et orientale, et 72 des 
pays d‘ ()u tremor. La guerre, puis la reforme agraire, 
ont fait que pendant 10 ans, les pays. danubiens et 
russes ont & peu pres disparu du marcW de 1’ Europe 
occidental. Il a fallu les remplacer par les bles 
d’Outremer. En 1928-29. I’Europe industrielle a 
recu 6 millions de quintaux seulement des pays danu- 
biens et russes, et 166 des pays d’Outremer. Pour 
suffire a cette demande, le Canada, les Etats-Unis, 
1’ Argentine et l’Australie ont augmente en 15 ans 
leurs ensemencements de 13,400,000 hectares. Finale- 
ment, stimules par le machinisme et les credits faciles, 
ils ont trop produit. Au ler juillet 1930, il restait en 
stock; pres de 200 millions de quintaux de ble, soit de 
quoi nourrir 100 millions d’hommes. Et cela au moment 
oil les pays danubiens et russes ont voulu rentrer sur Ie 
march?. D’ou 1’ effondrement actuel des prix qui 
sont au-dessous du prix de revient.

Cela a entraine la mine des classes rurales, particu- 
lierement dans I’ouest am^ricain et canadien, 
l’Argentine, 1‘Australia et 1'Uruguay, et aussi une 
crise grave dans 1’Europe centrale et orientale oil le 
paysan, depourvu de capitaux emprunte a 20 et 25% 
et ne peut payer de tels interets au cours actuel des 
cereales.

Si l’on laisse aller les choses, dans deux ans 1’Europe 
avec 20 millions de chomeurs dans ses usines de 1 ’ Orient, 
et 100 millions de paysans endettes dans les champs 
de l’Est, peut se trouver en face de la crise sociale la 
plus redoutable de son histoire.

Voila, selon M. Delaisi, le •pissif de la situation, 
Examinons main tenant Y cctif\

La crise industrielle a ceci de reconfortant qu’elle 
est une crise d’ex cedents. Il y a actuellement sur le 
marche mondial:

trop de matieres premieres (coton, laine, cuivre, 
etain, caoutchou; trop d’ usines pour les trans- 
former; la plupart travaillent a 60 %de leur capacite; 
trop de combustibles (charbon et petrole) pour 
mouvoir ces usines, trop d’ouvriers pour les 
manceuvrer; 15 a 18 millions de chomeurs; et trop 
de denrees (ble,.cafe, sucre, etc.) pour les nourrir.
Ce qui manque ce sont les acheteurs. Mais en 

Europe mtae, sans compter les Russes, il y a entre la 
Baltique et la Mer Egee 90 millions de paysans A • 
etalon de vie tres faible, qui pourraient produire et 
acheter deux fois plus. Il leur faudrait seulement des 
capitaux; mais pr^cisement la crise a immobil ise aux 
Etats Unis des milliards qui sont en depdt dans les 
banques a 2% on 3%. En France il y a 26 milliards de 
francs en devises etrangeres qui ne peuvent etre utilisees 
qu’a 1’etranger et qui sont a peu pres improdactives.

Des lots la solution de la crise apparatt possible et 
rap ide. Pour cela, trois conditions essentielles :

(a) une entente economique entre les pays agricoles 
de l’Est (elle est en train de se realiser avec “le bloc 
agraire,”) entrepr is l’an dernier.

(b) une entente economique entre les quatre grands 
pays industriels, France, l’Allemagne, Grande- 
Bretagne et Etats-Unis. C’est le plus n^cessaire et le 
plus difficile—car il ne doit pas y avoir d’h^g^monie 
Economique.

(c) Enfin, aucune politique de credit a. bon marche 
n’est possible tant qu’il y aura des chances de guerre. 
Car les petits epargnants europeens he souscriront pas 
les emprunts presentes par les banques, tant qu’ils 
verront les journaux remplis de revendications et de 
menaces.

En ce qui concerns le desarmement, M. Delaisi pense 
que la crise Economique en s’ aggravant I’imposera i 
breve echeance, car les budgets des Etats ne pourront 
supporter a la fois la charge des armaments et celles 
des ch6meurs; il faudra choisir entre le budget de 
defense centre la guerre etrangere, et celui de defense 
contre la guerre sociale.

Il pense que la claire vision du danger pent etre un 
grand secours pour la propaganda de 1’Alliance des 
Femmes en faveur de la Paix.

DR. ELSE ULICH-BEIL.

Wenn wir nun einen Blick auf die gegenwartige 
wirtschaftliche Lage der Welt werfen, so stehen wir 
vor der erschi eckenden Tats ache, class rund 20 
Millionen Menschen mit ihrem Schicksal aus dieser 
Wirtschaft herausgeworfen sind. Dass die Frauen- 
welt, die von ihrer staatsbiirgerlichen Verantwortung 
erfiillt ist, sich mit diesen Grundfragen unseres Lebens 
auseinandersetzen muss ist selbstverstahdlich.

Aber Jie Aufgabe ist schwierig, da eine Fiille von 
Ursachen fiir den gegenwart gen Zustand verantwortlich 
ist.—Man muss von dem Kriege ausgehen. Vier 
Jahre lang haben die europaischen Volker ebenso wie 
die iibrigen am Kriege beteiligten Machte der Welt 
ihre gesamte Wirtschaft nur auf den Kriegsbedarf 
eingestellt. Durch die Herstellung des Kriegsbedarfs 
wurde der Produktionsapparat in alien Landern 
ungeheuer aufgeblaht. Aber nicht nur die Steigerung 
der Kapazitat der Produktion und die Aufblahung der 
Produktionsmittel hat allenthalben stattgefunden, es 
haben sich auch wahrend des Krieges in den iiberseeis- 
chen Landern vielfach neue Standortsindustrien 
entwickelt. Z.B. die Textilindustrie.- Wahrend vor 
dem Kriege die Rohstoffe nach Europa stromten, um 
dort in Garne und fertige Gewebe umgewandelt zu 
werden, haben die uberseeischen Lander im Kriege 
eigene Fertigwarenindustrien entwickelt.

Diese wirtschaftliche Umstellung hat auch in Europa 
stattgefunden. In einer ganzen Reihe von neugebildeten 
Staaten, vor allem Ost- und Siideuropas, sind neue 
eigene Industrien entwickelt worden.

Derartige tiefeingreifende Verschiebungen traten 
auch auf den agrarischen Markten ein. Ich modite 
als Beispiel, den Zucker nehmen. Bekanntlich 
kampfen in der Zuckererzeugung zwei Pflanzen um den 
Weltmarkt : das Zuckerrohr und die Zuckerriibe. Das 
Zuckerrohr wird in den tropischen Landern kultiviert, 
die Zuckerriibe—seit dem napoleonischen Kriege— 
in Kontinental—Europa. Wahrend des Weltkrieges 
ging der europaische Zuckerrilbenbau merklich zuriick. 
Erst in den letzten Jahren erreichte er den Vorkriegs- 
stand wieder. Wahrend des Krieges ist nun der Anbau 
des Zuckerrohrs vor allem auf Kuba so vervollkommnet 
worden, dass der mitteleuropaische Zuckerrubenbau 
hinsichtlich der Ergiebigkeit und Billigkeit nicht 
konkurrieren kann (6.-Mk pro Zentner Gestehungs- 
kosten in Kuba, Mk. 30.- in Deutschland). Auch ist 
die Kaufkraft der meisten Volker Europas ungeheuer 
zuriick gegangen.

Wenn man sich die europaische Situation ansieht, 
so erhebt sich die Frage, ob der Kampf um Bruchteile 
des Marktes so wie bisher weitergefiihrt werden soil 
oder ob man die gemeinsame Arbeit um den Ausbau 
dieses Marktes aufnehmen soil? Hoover, der vor 
kurzem die jiingsten wirtschaftlichen Veranderungen 
in den Vereinigten Staaten untersucht hat, berichtet 
Folgendes :

Es ist unverkennbar, dass die wirtschaftliche Lage 
der Vereinigten Staaten in einem nicht unerheblichen 
Masse dadurch bedingt ist, dass wir uber reichliche 
Rohstoffvorrate und Kraftquellen verfugen,. sowie 
dadurch, dass unser Inlandsmarkt umfangreich ist. 
Wir konnen Guter umsetzen, ohne an den Grenzen 
zwischen den , Einzelstaaten fiir Aufbringung und 
Revision von Zollen Halt zu machen. Wir konnen 
Warenaustausch fiiliren, ohne auf Verschiedenheit der 
Sprachen und Sitten zu stossen. Die Reclame wird 
fiir uns besonders wirkungsvoll.

Europa konnte die gleichen Vorteile besitzen, wie 
sie Amerika hat. Es hat reichliche Rohstoffvorrate 
und Kraftquellen, eine hochentwickelte Wissenschaft . 
Es hat auch ein ausgedehntes wirtschaftliches Gebiet 
und einen riesigen Absatzmarkt.

Europa ist arm, well seine produktiven Krafte 
durch seine politische Zerrissenheit gefesselt sind, 
weil sein Markt kreuz und quer mit Zollschranken 
erschnitten ist, weil sein politisches . System 
grundsatzlich jeder vernunftigen Arbeitsteilung 
zwischen seinen Staaten widersteht.

Unheimlich stark sind die Abstossungskrafte, die 
heutzutage unter den Volkern wirken: materielle 
Interessen, nationaler Egoismus, Machtpolitik, Neid 
und Verdacht, Angst und Rachsucht.

In der Entwicklung der Weltwirtschaft im Charakter 
des modernen Kapitalismus und in der neuen sozialen 
Gestaltung der Staaten liegen unaufhaltsame Krafte 
der Annaherung.-

Wirtschaftlich gesehen ist Europa eine Einheit. 
Was die Einheit einer Gruppe von Volkern schafft, 
ist die Tatsache, dass ihre Beziehungen miteinander 
weitaus intensiver sind als mit der ubrigen Welt. Das 
gilt in erster Linie fur den internationalen Waren- 
austausch. Wenn man sich nun die Einfuhr und 
Ausfuhr der europaischen Staaten nach den Herkunfts- 
und Bestimmungslandern ansieht und die Lander 
nach 5 Gruppen gliedert in Kontinaleuropa, Gross- 
britanien, britische Kolonien und Dominions, Russland 
und die iibrige Welt.

Man zerkennt, dass es in Europa eine Reihe von 
Staaten gibt, deren Ausfuhr mehr als zu 50% und 
deren Einfuhr mehr als zu 75% sich innerhalb der 
Grenzen Europas (einschliesslich Grossbritanien) 

abspielt. Das Irland mit 98%, Jugoslavien mit 96%, 
Litauen mit 94%, Polen mit 94%, Bulgarian mit 90% 
usw. Nur wenige europaische Lander setzen mehr 
als 30% ihrer fiir die Ausfuhr bestimmten Waren 
ausserhalbe Europas und des britischen Reiches ab. 
In der Einfuhr ist es anders, weil Mer tropische 
Erzeugnisse ins Gewicht fallen, aber auch hier sind 
fiir die meisten Lander Europas ihre nachsten Nachbarn 
die wichtigsten Lieferanten. Fiir die europaischen 
Staaten im ganzen bedeutet der Aussenhandel in erster 
Linie binneneuropaischen Warenaustausch.

Die meisten internationalen wirtschaftlichen Ver- 
einbarungen sind nichts anderes als Abkommen zwischen 
den europaischen Staaten, die den Zweck haben, die 
GegensStze der von einander abgeschnurfeii Volks- 
wirtschaften Europas zu mildern und in der 
Kontinentwirtschaft Europas Anfange einer Regelung 
zunachstregionaler Art zu schaffen. Auch im Rahmen 
dieser Kartelle vollzieht sich der Kampf der nationalen 
Industrien um Existenz und Expansion. Es muss 
aber die Arbeit doch daraufhin gehen, den Wettbewerb 
der Volker neue Formen zu geben und schadliche 
Reibungen zu beseitigen.

Zum Schluss soil noch das Ernahrungs-, Rohstoff- 
und Absatzproblem mit einem Wort gestreift werden. 
Europa ist der am dichtesten bevolkerte Erdteil, der 
einzige, dessen Ernahrungsraum fiir die Sicherung 
seiner Bevolkerung nicht ausreicht.

Nach den Feststellungen des Volkerbundes kommen 
an Einwohnern auf einen Quadratkilometer in Europa 
(ohne Russland) 68, in Russland 7, in Asien 38, in 
Amerika 5, 8, in Afrika 5, in Australien 1,1. Die 
Einfuhr gewisser Produkte, wie Kaffee, Kakao, Tee, 
Reis und Siidfriichte nach Europa wird aus klimatischen 
Griinden immer notwendig sein. Wenn die europaischen 
Agrarlander durch Ausnutzung des Bodens und 
Vervollkommnung ihrer Methoden besser1 fill den 
Ernahrungsbcdarf Europas sorgen konnten, dann 
koniiten wir den aussereuropaischen Warenbedarf 
auf dem Wege des Warenaustauschs decken.

Was die Versorgung mit technischen Rohstoffen 
angeht, so ist Europa abhangig hinsichtlich des Erdols 
und Kupfers von Amerika

′ ‘Zinns von Asien
‘‘Goldes von Afrika.

Die Gewinnung von Baumwolle, Jute, Seide, Kautschuk 
ist aus klimatischen Griinden in Europa so gut wie 
unmoglich. Wolle und Haute konnen leichter im 
Rahmen einer extentiven als einer intensiven Wirt- 
schaft erzeugt werden.

Der beschrO-nkte Ernahrungsraum und die unzureichende 
Rohstoffbasis bilden den Hintergrund der eigenartigen 
Lage Europas in der Welt, im Krieg haben die 
abgeschlossenen Volker Europas empfinden koiinen, was 
der absolute Mangel an Brotgetreide, Fetten, Hauten, 
Erdol und Kautschuk bedeutet. Die Rohstoffe sind 
nur zu erhalten, wenn Europa in entsprechendem 
Umfang Fabrikate in Ubersee absetzt. Mit der 
Ausfuhr muss die Einfuhr gedeckt werden. Ein aus- 
reichender Absatz auf dem Weltmarkt ist eine Lebens- 
notwendigkeit fiir Europa, die dutch die Indus- 
trialisierung der uberseeischen Staaten bedroht wird.

Vor dem Kriege wurden amerikanische agyptische 
und indische Baumwolle, australische und argentinische 
Wolle nach Europa transportiert und kehrten als 
Fertigwaren zuriick. In fernen Landern sind neue 
Spinnereien und Weberein entstanden die sich technisch 
wenig von den entsprechenden englischen und deutschen 
Unternehmungen unterscheiden. Die notwendige 
Folge fur Europa aber ist, dass es nicht mehr so viel 
Rohstoffe und Nahrungsmittel beziehen darf, wenn es 
sie nicht bezahlen kann. Europa muss seinen 
Ernahrungsraum durch Intensivierung seiner Landwirt • 
schaft erweitern und das Rohstoffproblem durch dep 
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Fortschritt seiner Technik und Wissenschaft zu loser, 
suchen.

Die neue Weltwirtschaft und der neue Weltfriede 
konnen nur auf der wahrhaften Gleichberechtigung der 
Volker beruhen, auch die Initiative der Fuhrung kann- 
nicht fur bestimmte Volker privilegiert werden. Das 
gilt nicht nur fiir Europa und die Welt, sondern auch 
fiir die Beziehungen der europaischen Volker unter 
einander. In erster Linie fiir die Beziehungen zwischen 
dem industrielten und dem agrarischen Europa. 
Solange Industriealisierung Herrschaft und Landwirt- 
schaft Armut bedeutet, wird kein Staat auf die Indus- 
triealisierungspolitik im iiblichen Nachkriegsstil 
verzichten, auch wenn diese Politik schliesslieh zur 
vollen Desorganisierung der europaischen Wirtschaft 
flihren muss.

Der Ausweg ware allein in einer planmassigen und 
gerechten fiir alle Beteiligten gleich vorteilhaften 
Arbeitsteilung im Rahmen Europas zu suchen. Noch 
ist die Mentalitat der Volker nicht allenthalben dafiir 
reif. Mochten .die Frauen sie verwirklichen helfen!
MME. LA PRINGESSE ALEXAN. RINECANTACUZENE

Il faut organiser techniquement la paix comme on 
organise la guerre. La richesse accumulee dans les 
derniers 60 ans et la politique banquiere ont amend 
les rivalites des trusts d’un cote du socialisme de 
l'autre, et eveille des haines. L'heure est venue que 
1‘ economique prime le politique. Il nous faut au moins 
1’union douaniere des pays agricoles.

Pour notre part nous proposons:
I. La creation d'une Banque Internationale de 

I ’ Agriculture.
z. La creation d’une Banque Internationale du Com­

merce et de 1’ Industrie, qui l'une et l’autre 
financent les syndicats agricoles et industriels 
reconnus par les Etats curopeens.

3. L‘ emission d'une seule monnaie europeenne qui 
ainsi facilite les changes, supprime les fluctuations 
monetaires, qui influent sur la force d’achat et de 
vents.

4. La creation d’un Office International europeen de 
rationalisation des cultures et des produits manu- 
facturiers, ayant aussi a assurer des debouches 
equitables aux niarchandises industrielles et aux 
produits agricoles.

5. La formation d" Unions Inter-douanieres regionales.
MORNING SESSION : MONDAY, May 18.

SIGNOR QUART ARA:
Les puissantes organisations Mministes de tons les 

pays sont les plus indiquees pour arracher l’humanite 
aux immenses desastres periodiques de la guerre, et 
pour reussir, par leur instinct maternel, equilibre, 
diplomatique, la oil les hommes ont echpue en ne 
dormant, helas, jusqu’aujourd’hui, qu’une tres 
mauvaise preuye de leur talent poli tique.

La politique internationale ne nous offre que trois 
points de reperes principaux pour la paix: 1‘ arbitrage, 
la Confederation Europeenne, et Ie desarmement. Et 
ce dernier ne peut pas se resoudre isolement. ■

La reduction des armements envisaged par nous, 
n’est pas concevable sans la securite des Nations et la 
securite des Nations n’est pas non plus concevable sans 
leur fusion, soit economique, soit politique.

Comment cela peut -i 1 se real iser ?
Il est evident que pour fonder la paix, 1’ arbitrage soit 

obligatoire et sans exception d’aucun cas, comme par 
exemple la Convention entre l’Italie et le Danemark en 
1905 . Si nous continuous a exceptor les cas d’honneur 
et d’interfit.s vitaux des Nations, nous laisserons 
toujours a chacune d’elles, la possibilite et la faculty 
de recourir a la guerre et il vaudrait mieux alors ne pas 
creer des illusions par des Conventions d’ arbitrage qui 
ne pourraient etre mises en pratique.

Enfin il faut ajouter a 1’arbitrage obligatoire et a. la 

totality des cas, la coaction collective des autres Pays 
contre la possible rebellion a T arbitrage, coaction deja 
assez prevue par la Societe des Nations.

Cependant 1’ arbitrage meme ainsi reforme n‘ est pas 
suffisant pour creer parmi les Nations qui s’y 
soumettent, une liaison telle d’interets qui puisse 
enipecher une Nation quelconque de penser seulement a 
la guerre pour son propre avantage.

De cette fa^on il est necessaire d’effectuer d’abord 
entre les Pays vou& ;■ 1’arbitrage, un lieu economique. 
e'est-^-dire un regime de libre-echange entre eux, et 
ensuite une union douaniere entre eux envers les autres 
pays, si malheureusement on ne pouvait etablir entre 
tous le libre-echange. — ‘ . .

En deuxieme lien il est aussi necessaire cl’etablir 
entre ces Pays une alliance politique.

C'est ici que nous avons le pont de passage de 
1' arbitrage a la Confederation et specialement a la 
Confederation Europeenne.

Une Union douaniere frapperait certainement quelque 
Industrie locale, nee plutdt pour des raisons de protec- 
tionnisme economique que pour des motifs specifies 
d’utilite locale. On devrait par consequent, disposer 
d’ une certain periode de temps (5 ans selon moi) pour 
permettre une systemation graduelle, sans, bien 
entendu, nous laisser toucher par quelque interfit 
sacritie- ce serait un dommage transitoire. Les 
nouvelles frontieres douanieres creeraient de nouveaux 
interfits rattaches aux difierentes Nations. D’ailleurs 
ces dommages seraient presque insignifiants en com- 
paraison de ceux beaucoup plus enormes de la guerre.

Et maintenant passons a la question du desarmement.
Le desarmement n’est pas possible sans la security. 

Mais la securite, dans nos conditions actuelles de 
nationalites separ^es, n’est pas non plus possible sans 
nous armer plus que notre Voisin. Et nous voila de 
cette lacon a la rivalite des armements.

Que faudrait-il faire ? La coaction commune envers 
le recalcitrant et la reduction des armements. Deux 
problemes ceux-ci, jusqu’ a present non resolus mais pas 
a cause de vraies clifficultes intrinsiques . Le premier 
cheque la souverainete, et le deuxieme le volonte de 
chacun d’etre superieur aux autres ou du moins a 
maintenir une position predominant.

La coaction collective implique pour qu’elle soit 
tranquillisante, non seulement une Convention mais 
aussi un assemblage effectif et permanent des forces 
militaires.

Il vaut mieux alors placer le principe de la fusion au 
lieu de la reduction des armements. C’est a Geneve 
qu’il faut etablir un Commandement Militaire Inter- 
national. Nous revenons sans cesse au projet de la 
Confederation Europeenne, de 1’arbitrage obligatoire 
et general entre I’Europe confederee et les autres 
nations. De cette seule fafon on pourrait vaincre les 
obstacles qui s’opposent au desarmement. Voila 
pourquoi je disais de rattacher les trois systeir.es 
pacifistes, si 1'on veut line application integrate et 
efficace de 1' article 8 de la Societe des Nations. Projet 
hardi ? Mais n' est-il pas beaucoup plus hardi le projet 
de continuer a preparer de nouvelles guerres, de nous 
aneantir reciproquemen t ?

Abolissons les frontieres economiques et politiques. 
Nous creerons par consequent la paix, la richesse et un 
progres fantastique.

Conclusion: Comme Delegue de la Federation 
Italienne j’a l’honneur de proposer les principes 
feministes suivants:

Programme international:
Arbitrage obligatoire, pour tous les cas avec les 

sanctions de securite. Confederation Europeenne, avec 
Capital a Geneye. Fusion, au dela de la reduction des 
armements,
Programme national:

Egalite absolue de la femme et de l’homme dans le 

mariage et en dehors du mariage. Egalite de la mere 
et de 1'enfant illegitimes et legitimes. Divorce libre 
sans 1’ intervention du tribunal pour les motifs qui 
l’ont provoque; mais seulement pour la protection 
economique de la femme et de la progeniture. Retraites 
nationales pour les femmes et les enfants des pauvres.

Nous souhaitons que ce programme puisse rencontrer 
1’ approbation des Associations Feministes universells, 
auxquelles, malgre tout, nous avons l’honneur de la 
recommander avec profonde conviction.
S. E., M. NINTCHITCH.

La question du desarmement comme on le sait a ete 
a l’ordre du jour des discussions Internationales bien 
availt la guerre mondiale.

Mais ce n’est qu’apres la guerre que les efforts pour 
donner une solution pratique a la question du desarme- 
ment deviennent plus suivis et aboutissent a un travail 
systematique. Cette terrible guerre a fourni une 
preuve £clatante que les armements, meme pouss^s a 
un degr^ tres ^leve, tout en ruinant les finances des 
Etats, ne leur garantissent pas la paix. Ils creent 
meme une atmosphere de mefiance ou 1’ on ne parle que 
de conflits armes. La course aux armements destines 
a la guerre ne peut pas servir la cause de la paix. Au 
contraire, il semble que la guerre a ete leur aboutisse- 
ment logique et inevitable.

Le sou ci de creer le plus de chances possible au 
maintien de la paix et la necessite d' alleger les charges 
eerasantes des budgets poussaient deja les gouverne- 
ments d’ apres la guerre a s’ occuper serieusement de la 
question du desarmement. Mais il y a plus. Non 
seulement, le Pacte contient 1'obligation pour les 
membres de la Societe des Nations—et c’est 1’immense 
majorite des Etats—de s’occuper de la question du 
desarmement et d’en trouver la solution mais il 
prevoit aussie un organe permanent institute dans ce but.

Dans la partie des traites de paix relative aux 
clauses militaires, navales et aeriennes, on s’occupe 
aussi de la question du desarmement. Il est rappele, 
dans la prdambule que "en vue de rendre possible la 
preparation d’une limitation generale des armements 
de toutes les nations, l’Allemagne, l’Autriche, la 
Hongrie, la Bulgarie, s’ engage a observer strictement les 
clauses militaires, navales et aeriennes ci-apres 
stipules.”

A premiere vue il pourrait paraitre etonnant que 
malgre I’interet des Etats a trouver une solution a la 
question du desarmement, et malgre 1’ obligation de 
l'art. 8 du Pacte, apres onze ans d’ existence de la 
Societe des Nations, on ne soit pas encore arrive a des 
accords comportant des enagements precis des Etats. 
Mais si les resultats ne correspondent peut-etre pas aux 
efforts foumis jusqu'a present, c’est qu’il s’agissait de 
regler une question qui mettait en jeu les interfits 
vitaux des Etats et des nations. Certainement, la 
plupart d’ entre eux desirent sincerement arriver au but 
final, mais les chemins qu’ ils prennent ne sont pas les 
memes, et ne peuvent pas etre les memes. La situation 
internationale des Etats, la tradition, la psychologic et 
les habitudes de leurs peuples sont tellement differents 
qu’ on ne doit pas s’ attendre a ce que tous envisagent 
sous le meme angle la solution d’ un probleme important, 
surtout d’un probleme qui, a leur avis, peut mettre 
1’ existence des Etats en jeu.

On cherche la solution, en partant de deux conceptions 
differentes. L’une considere que les armements sont 
un mal en eux-memes. ils ecraseilt les contribuables, 
excitent la mefiance internationale, et, plus 011 moins 
rapidement, provoquent les guerres. Puisque c’est un 
mal il faut les supprimer. Leur suppression entrainerait 
des economies dans les budgets, de meilleurs rapports 
internationaux et procurerait aux peuples le sentiment 
de securite en rendant la guerre beaucoup moins pro­
bable. D’ apres cette conception on aborde directement 
la solution du probleme du desarmement, en le con- 

siderant en lui-meme. D’apres l’autre conception, 
ce probleme est tres eomplique. 11 est une des formes 
de la vie internationale des peuples, et on ne. pourrait 
pas le trailer avec succes independamment des autres 
aspects de cette vie qui sont int imement lies les uns aux 
autres. Puisque le probleme du desarmement ne peut 
etre regie qu' internationalement en obtenant le con- 
sentement de tous les Etats interesses, il faut, pour 
avoir ce consentement, creer une situation interna- 
tionale telle que les armements deviennent inutiles et 
superflus. Pour quoi est-ce qu’on arme? Pour les 
uns, les al mements sont un moyen de defense contre 
l’agression etrangere et donnent par consequent la 
securite; pour les gouvernements ambitieux et trop 
entreprenants, les armements ne sont pas destines a 
servir seulement a leur defense; ils doivent leur pro­
curer 16 moyen d’ avoir des succes aux depens des autres. 
Si ces succes peuvent etre obtenus par la voie diplo­
matique , tailt mieux, la force armee dont ils disposent 
leur aura rendu ces succes possibles, mais si la diplo­
matie ne peut pas reussir , on a en mains un instrument 
qui saura forcer l’adversaire. Comment voulez-vous 
avoir le consentement des uns et des autres a desarmer, 
si vous ne supprimez pas les causes qui les ont pousses 
4 avoir des forces armees? Les peuples delaisseront 
leurs armements, lorsqu’on aura garanti leur securite 
d'une autre fagon, et lorsque cette garantie leur donnera 
un sentiment de securite au moins aussi grand que celui 
qu’ ils ont grace a leurs armements. Il est plus difficile 
da satisfaire les Etats qui veulent continuer une politi­
que de force. Ceux-la sont en realite le plus grand 
obstacle a 1’accord universe! dans la question du 
desarmement. Mais si tous les autres Etats, qui sont 
certainement la majorite, tombent d’ accord, la politique 
de force ne sera plus possible. D’ apres cette conception, 
on ne peut arriver au desarmement que par une 
voie indirect , en assurant d’ abord la solution paisible 
de' tous les conflits et en reglant la question de la 
securite. b’ou, le mot d’ordre: arbitrage, securite, 
desarmement.

Mais en dehors des clifficultes d’ordre politique, la 
solution du probleme du desarmement est tres com- 
pliquee aussi pour des raisons d’ordre technique.

Quand il s’agit de prendre une decision en ce qui 
′ concerne soit la reduction soit la limitation des arme- 
ments, la premiere question qui se pose est celle de 
savoir quels sont au juste les elements dont depend la 
puissance d’un pays en temps de guerre et auxquels 
cette mesure doit s’appliquer. Ces elements ne sont 
pas seulement d’ordre militaire, mais aussi d’ordre 
eeonomique, financier, etc. Ensuite, est-il possible 
de limiter les armements de guerre d’un pays, ou bien 
les mesures de desarmement ne doivent-elles viser que 
les armements de paix ? Quelles regies peut-on suivre 
pour comparer les armements d’un pays avec ceux 
d’un autre, par exemple: nombre d’effectifs, 
periode de service, materiels, depenses, etc? 
D’ apres quels principes serait-il possible d’etablir une 
proportion entre les armements qui pourraient etre 
attribues a chaque pays ?

Ces questions demontrent la. coinplexite du probleme 
et le grand nombre des interets en jeu... La situation 
des divers pays est tenement diiferente qu’ il est exces- 
sivement difficile d’etablir une base objective de com- 
paraison. Et cela meme quand il s’agit seulement des 
elements militaires du probleme, des hommes et du 
materiel.

Il se pose aussi une autre question: faut-il ou non 
tenir compte des conditions particulieres a chaque Etat ? 
Ne faut-il pas accorder un traitement preferentiel aux 
pays non industriels ? Avec cela on souleve route la 
question du f>otentiel de guerre. 11 est evident que si, 
par exemple, on iimite au meme niveau, les effectifs 
et le materiel de guerre, des deux pays en temps de paix 
celui qui aura une population plus nombreuse ou une
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Industrie plus d^yeloppee, sera incontestablement plus 
fort en temps de guerre. La population lui donnera, 
16t ou tard, la possibilite d‘ avoir des effectifs de guerre 
plus nombreux, et son Industrie transformera ses 
usines produisant des objets necessaires a la population 
civile, en usines produisant tout ce qu‘ il faut a 1'armee 
pour ecraser 1’ennemi. C’est pourquoi pour le Gou- 
vernement franfais, et pour plusieurs autres gouverne- 
ments, le problems du desarmement est lie a la notion 
du potentiel de guerre des differences Etats.

Malgre les difficultes qu'on a rencontrees toujours 
lorsqu’on a voulu avoir des engagements precis et 
definitifs dans la question du desarmement, on n’est pas 
reste sur place au cours des onze dernieres annees.

Pouvoir presenter un Projet de Convention, meme 
sans les chiffres comportant des engagements precis des 
Etats, est un pas s^rieux fait vers la solution de ce 
probleme si delicat qui touche des interfits nombreux 
et souvent opposes. Ce resultat positif est le fruit des 
efforts longs et penibles et de la bonne volonte evidente 
qu’on a montree de plusieurs cotes pour aboutir. Mais 
1’accord sur ce travail preliminaire a ete rendu possible 
surtout, parce que a c6te de ces travaux techniques, au 
sein de la S.D.N., la doctrine s’est etablie, basee sur 
des textes precis du Pacte, que les problemes du 
desarmement et de la securite etaient indissoluble- 
ment lies l’un a 1’autre. Cela permettait aux Etats 
inquiets de leur securite de s’avancer avec plus de 
confiance dans la voie du reglement de la question de la 
limitation et de la reduction de leurs armements. On 
avait le sentiment que les Etats qui, a cause de leurs 
situation speciale, poussent au reglement de la question 
du desarmement, sans vouloir s’ engager a prendre part 
a 1’ affermissement de la securite generale, finiront peu 
a peu par s’engager dans la voie unique par oil on 
pourrait arriver a la solution. D’autre part, on 
mettait en avant qu’au cours des annees apres la 
guerre, la situation Internationale de la plupart des 
Etats a ete amelioree au point de vue de la securite— 
les avis sont tres partages dans 1'appreciation de la 
mesure dans laquelle la securite des Etats est devenue 
maintenant plus grande—et que cela permettait d’en- 
visager la convocation de la Conference Generale du 
desarmement sans etre sur d’ avance de son insucces.

L’interdependance du probleme de la security avec 
celui du desarmement est dans la nature des choses. . . 
On sait que les dispositions du Pacte organisant 
1’ arbitrage et la security presentent de graves lacunes. 
Le Protocole donnait.-'une solution presque complete 
de ces deux questions? Apres 1’abandon du Protocole, 
on a essaye de plusieurs edtes de combler les lacunes 
laissees par le Pacte, de mieux garantir la securite, et 
d’autre part, de completer et mieux preciser les obliga­
tions de 1’arbitrage. Dans Ie domaine de la securite 
une portee reelle revient surtout aux pactes regionaux, 
particulierement aux Accords signes a Locarno le 16 
Octobre 1925, contenant un traite de garantie mutuelle 
entre 1’ Allemagne, la Belgique, la France, la Grande- 
Bretagne et I'Italie et quatre conventions d’arbitrage, 
entre 1’Allemagne, d’un c6te, et la Belgique, la France, 
la Pologne et la Tchecoslovaquie, de 1’ autre. Le Pacte 
de Paris, coimu aussi sous le nom de Pacte Kellogg, a 
une portee generate. Il faut mentionner aussi comme 
ayant une portee generate, la Convention d’assistance 
financier, approuvee par la defniere Assembler. 
Seulement, cette convention, signee deja par vingt-huit 
Etats, qui aurait pu jouer un role important en cas 
d’agression, ne pourra entrer en vigueur qu’ apres la 
Convention sur la reduction et la limitation des arme- 
merits.

Mais c’est dans le domaine de 1' arbitrage que les 
efforts faits en vue d’ augmenter les chances de la paix 
ont ete surtout appreciables. Le 26 Septembre 1928, 
1’Assemblee a adopte ' 'I'Acte General pour le reglement 
pacifique des differends internationaux.” Par la 

etait cree un instrument de droit pouvant s’appliquer a 
tous les Etats, i. toutes les procedures de reglement, a 
tous les litiges. Par 1’Acte General, les dispositions 
du Pacte concernant le reglement pacifique des 
conflits sont heureusement precisees et completees. 
En deux ans l’Acte a recueilli dix signatures, dont, 
tout dernierement, celle de la France et de 1’ Angleterre.
Malheureusement, par les reserves que la plupart des 
Etats ont faites au moment de la signature, la portee de 
l’Acte est sensiblement restreinte.

Malheureusement, les resultats atteints ne peuvent en 
ce moment completement rassurer que ceux des Etats 
dont la situation internationale, heureusement, ne 
comporte pas de grands risques. On connait les im­
perfections du Pacte. Ces imperfections sont inten- 
tionnelles, parce que les Etats qui n’ont pas voulu 
limiter fortement leur liberte d’action et encore moins 
1’aligner completement au profit de la S.D.N. se sont 
opposes a 1’introduction des obligations trop precises. 
Le Pacte n'a meme pas la pretention d’empecher tout 
A fait la guerre; il prevoit meme le cas oil la guerre est 
possible parmi les membres. En outre, le systeme 
d’ assistance mutuelle et celui de sanctions est univer- 
sellement reconnu comme insuffisant. Au Pacte 
Briand-Kellogg on ne saurait contester une reelle force 
morale. Mais ne precisant meme pas quelles sont les 
guerres mises hors de la loi, ne pr^voyant aucun systeme 
d’assistance mutuelle en cas d'agression, ni aucune 
sanction contre l’agresseur, ce pacte n’aura pas le 
pouvoir d’apaiser les inquietudes des peuples de 
1’ Europe. La reconnaissance de la clause facultative 
du statut de la Cour de la Haye, et la signature de 
l’Acte General auront certainment une influence salu- 
taire sur les rapports des Etats. Mais, ne vaudrait-il 
pas encore mieux, a c6te deTorganisation du reglement 
pacifique des conflits, de pre voir. aussi I’ organisation 
des mesures d’assistance et les sanctions pour le cas ou, 
malgre les precautions prises, l’acte d’agression se 
produirait tout de meme. L‘arbitrage, la securite, 
le desarmement. sont les trois anneaux inseparables de 
cette chaine bienfaisante qui, dans une atmosphere de 
paix et de confiance reciproque attacherait les peuples 
les uns aux autres.

Dans ces conditions, on ne saurait contester leur 
esprit de sacrifice aux pays qui par leur situation 
geographique ou pour toute autre raison se sentent 
particulierement menaces par la possibilite de nouveaux 
dangers. En associant leurs voix au vote du rapport 
de la troisieme Commission en Septembre 1928, par 
lequel on reconnait que la situation presente peut 
permettre "d?entrer dans l’ere des realisations en ce 
qui concerne une premiere etape de reduction et de 
limitation des armements’ ‘, ils ont demontre leur esprit 
conciliant et le desir sincere d‘ aboutir a des resultats 
positifs.

Le projet de convention du 9 Decembre tout en ne 
dormant que le cadre d’une convention generale du 
desarmement, peut etre considere comme une ceuvre 
considerable.

Apres qu’on eut unanimement reconnu qu’on 
pouvait proceder a une premiere etape des realisations, 
et apres les regiements des bases techniques, la convo­
cation d’une Conference generale du desarmement a pu 
etre utilement decide. En realite, cette Conference 
est convoquee a la date du 2 Fevrier 1932, a Geneve .

Evidemment, la Conference du desarmement aura 
encore de terribles difficultes a vaincre. Il faut fixer 
les chiffres, et c’est la partie fondamentale du travail. 
Elle est aussi la plus difficile. Le plus souvent, les 
Etats se formeront une opinion a cet egard en sc basant 
surtout sur des elements qu’on ne peut pas apprecier 
d’une fa^on purement objective. La plus grande 
difficult? pour realiser des accords a la Conference 
proviendra des divergences dans 1‘ appreciation de 
1 etape du desarmement a laquelle on peut consentil et 

qui correspondrait aux progres atteints dans le domaine 
de la securite internationale. Dans cette question qui 
d^cidera du sort de la Conference, la situation des 
parties qui doivent prendre part a la decision, est le 
plus souvent tout a fait difference. Il y a des Etats 
qui a cause de leur situation internationale, geogra- 
phique et politique, se considerent en dehors du danger 
de guerre qui menace les autres. Un passe qui depuis 
longtemps n’a ete trouble par aucun conflit serieux, a 
cr^d chez eux un sentiment de securite qui n‘ existe pas 
ailleurs. Ces Etats ne sont pas disposes a prendre des 
engagements internationaux de garantie qui, a leur avis, 
ajouteraient peu a leur propre securite qui est deja 
assez grande, mais qui pourraient les impliquer dans des 
entreprises couteuses et meme perilleuses par suite des 
conflits qui ne les regardent pas beaucoup. A la 
Conference de 1932, une seule question interessera ces 
Etats, c’est celle du desarmement. Ne poussant pas 
leurs propres armements tres loin, ils ont tout interfit a 
ce que les autres reduisent les leurs aussi fortement que 
possible.

II y a des Etats qui se sentent forts et suffisamment 
proteges par la situation existante. Ces Etats ne 
desirent pas prendre des engagements de garantie qui 
diminueraient leur liberte d’action internationale. 
Dans la question du desarmement, profitant de leur 
situation speciale, ils poussent surtout au desarmement 
des autres, ce qui ne ferait qu’augmenter leur propre 
securite et pourrait leur donner la possibilite de jouer 
un role decisif dans les affaires du monde.

La troisieme categorie comprendrait les Etats 
auxquels, au point de vue des armements, une situation 

speciale a 6te creee par les traites de paix. Ces Etats 
demandent a la Conference du desarmement de leur 
donner l’egalite de traitement, ou par un nivellement 
general ties armements en bas, ou en leur permettant de 
les augmenter au niveau qu’on fixerait aux autres. ils 
demandent, par consequent, une amelioration relative 
ou absolue, de la situation qui leur a ete creee par les 
traites de paix. Cette question a ete specialement et 
d’une facon non equivoque traitee part 1’art. 53 du 
Projet. Seulement, 1’Allemagne a fait toutes ses 
reserves , et, a la Conference de 1932, elle sera certaine- 
ment soutenue par les autres puissances qui sont dans la 
meme situation.

Une quatrieme categorie est form^e par les Etats 
particulierement preoCcupes par la question de securite 
qui considerent qu’ il y a une interdependance complete 
entre les problemes de securite et celui du desarmement.

Une categorie a part est formee par la Russie Sovieti- 
que. Il etait difficile de s’en passer dans une Confer­
ence Generale du desarmement quoiqu’en sait d’ avance 
qu’il est impossible d’ avoir avec eux une collaboration 
sincere ayant pour but la paix et le progres universels 
et basee sur le respect des droits des autres. Il 
ne faut pas etre trop pessimiste . Le travail prepara- 
toire necessaire est a peu pres fait, et tots les gouverne- 
ments, surtout ceux de l’Europe, sont conscients que 
dans la situation actuelle un echec de la Conference du 
desarmement diminuerait la confiance mutuelle et 
presenterait un grave danger pour les relations inter- 
nationales de la plupart des pays.

Mais d’ autre part, il ne faut pas se.laisser aller a un 
optimisme exagere. Malgre son importance enorme la 
Conference General ne pourra realiser qu'une premiere 
etape, et celle ci, comme 1’ a dit fort raisonnablement le 
delegue du Japon, "sera probablement modeste.” 
D‘ ailleurs, l'art. 1 du Pro jet de Convention indique 
que la competence de la Conference est assez restreintc. 
Elle n’aura qu'a regler la question de la limitation et 
seulement ‘‘autant que possible” de la reduction des 
armements. Mais ce qui est important, c’est que la 
Conference ne se dissolve pas sans avoir realise des 

accords sur les chiffres qui manquent au Projet de 
Convention.

Comment peut-on ne pas etre persuade qu’une loi 
naturelle pareille poussera les peuples a s’unir d'une 
facon semblable dans des grandes communautes. 
continentales ou universelies; ou il y aura une autorite 
superieure qui fera cesser cet etat d’anarchie inter- 
nationale ou la S.D.N. insuffisamment organise et 
depourvue de moyens, n‘ arrive pas a mettre de l’ordre.

Et ce probleme du desarmement, qui cause tant de 
tracasseries aux gouvernements est en realite un 
instrument puissant pour la realisation de cet autre 
probleme bien plus vaste, celui de la creation des 
grandes communautes d’Etats. Plus on tachc de 
resoudre le probleme du desarmement, plus on se 
convainc qu’ il est indissolublement attache a celui de 
.la securite, et lorsqu’on seprend a resoudre le probleme 
de la securite d’une fagon complete et decisive, on 
est oblige d’envisager l‘ organisation d’une autorite 
superieure qui pourrait definitivement garantir cette 
securite. Cette autorite superieure qui, en formant les 
Etats, a tire la societe humaine de 1’anarchic dans les 
rapports des individus, cette fois-ci, en formant les 
communautes continentales et universelles, elle fera 
cesser l’anarchie qui existe toujours dans les relations 
in ternationales.

C’est pourquoi les efforts faits pour donner. une solu­
tion au probleme du desarmement ont par eux-memes 
un effet bienfaisant. Et 1’ on doit de la reconnaissance 
a tous ceux qui, depuis onze ans, n’ont jamais flechi 
dans leur foi, qu’il ne peut pas avoir d‘ obstacles 
insurmontables quand il s’ agit d’ organiser et d‘ assurer 
la paix du monde.
COMMANDER ADAMS,D.S.O.,R.N.

Commander Adams, on behalf of the Secretariat 
of the League of Nations, gave an admirable summary 
of the Draft Convention, which is the outcome of the 
request of the 6th Assembly (1925) to the Council 
‘ ‘ to make a preparatory study with a view to a confer­
ence for the reduction and limitation of armaments.’’ .

Members of the Commission were the States members 
of the Council and certain other States in a special 
geographical situation, namely, Bulgaria, Finland, 
the ‘ Netherlands, Poland, Roumania, Yugoslavia, and 
subsequently Germany, the U.S.A., the U.S.S.R., 
Argentine, Chile, Greece and Turkey—in all, 27 States.

Mr. Loudon, Netherlands, was elected President at 
the first meeting in May, 1926.

At the 5th Session the Soviet plan for complete and 
universal disarmament was rejected, and the 6th Session 
adjourned after the German delegate had dissociated 
himself from the work.

The London Naval Conference met on December 
31st, 1930, and the results were communicated to the 
Commission which completed its work on December 
9th, 1930.

Two points were left incomplete: the first concerned 
the methods of application of the principles of the 
limitation of armaments by budgetary methods; the 
second, publicity in regard to that limitation.

A Commission of Budgetary Experts has produced a 
report on the methods of applying these principles..

The Draft Convention is only a framework, intended 
to serve as a basis for the work of the Disarmament 
Conference; no figures or dates are inserted and on the 
figures inserted will depend entirely what measure of 
reduction or limitation is actually achieved.

Commander Adams then ably summarised the draft 
convention itself, but unotunately space does not allow 
of our reprinting his analysis. We urgently beg our 
readers to order the Draft Convention which can be 
obtained in English or French from the authorised 
Agents for League of Nations Publications in all 
countries. The Draft Convention deals with the 
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number of effectives, the period of service, limitation 
of material, in land armaments, naval armaments, air 
armaments.

Part III. deals with budgetary expenditure. This 
is not intended to afford a measure of comparison 
between expenditure on armaments of one country 
and that of another country, but to enable the same 
country’s expenditure to be compared in different 
years.

Part IV. deals with exchange of information.
Finally, a Permanent Disarmament Commission is 

recommended and other articles deal with ratification, 
period of validity and re-examination.
MRS. INNES:

I wish, at the outset, to lay down clearly as a principle 
that Disarmament—and hence the coming Disarma- 
ment Conference-- -is an essential step on the road to 
peace.

The question before us—as I think we all realise— 
is: How are we going to break this vicious circle of 
‘fear: armaments: armaments: fear: war.’ ” We 
must break it if we are going to secure peace and to 
save Europe.

Before passing to a consideration of how the Govern­
ments may use the opportunity which is in front of 
them in view of the coming Disarmament Conference, 
I must remind you of one other aspect of the question, 
We are often told that there can be no real peace without 
justice. We must not forget that by delaying disarma­
ment we are fostering, in the nations forcibly disarmed 
by the Treaties at the end of the War, a sense of in- 
justice, in the removal of which our national honour 
is involved.

The plans for reduction of armaments envisaged in 
the Covenant of the League of Nations were to be 
subject to revision at least every ten years. Eleven 
years have passed and the plans are just made in out- 
line. How that outline is to be filled in will be settled 
at the Disarmament Conference which is to meet in 
February, 1932. The Disarmament Conference offers 
an opportunity such as has never before been open to 
the human race in all its troubled history. We of this 
generation have an opportunity to make a decisive step 
forward in the abolition of the age-long curse of war. 
Will that opportunity be taken?

The Preparatory Disarmament Committee decided to 
draw up a blank Convention or framework, classifying 
the armaments to be reduced, and defining the ways 
in which reduction might be brought about. It must 
be realised that this was its sole task. It was not its 
business to suggest the actual reductions or to insert any 
figures in the framework. It had to prepare an outline 
into which figures could be written.

When we come to Air Forces, we find that provision 
is made to limit the personnel, the number of aircraft 
and the horsepower, but not the size, and in this case, 
not the budgets.

The total budgets for Army, Navy and Air together, 
however, are to be limited, so that there is also indirect 
limitation of air budgets.

I have run through these technical points .briefly, 
with an object. By realising them we realise that 
Disarmament by Agreement is technically possible, if 
the Convention is accepted.

A few other points must be noted—Provision is made 
for the exchange of information; the prohibition of 
poison gas warfare, subject to reciprocity; and the 
absolute prohibition of bacteriological warfare.

To meet fears of insecurity on a sudden threat of 
great danger, provision is also made for the suspension 
temporarily of the agreements come to, by any country 
giving immediate notice and explanation to the League. 
To many of us this seems a dangerous provision, for 
it leaves the country itself to judge of the threat to its 

own safety, and to take action which may actually 
increase the risks by promoting a panic.

No agreement could be reached, as regards' the 
budgetary limitation of air armaments. This is specially 
serious, because it is confidently asserted that the next 
war will be in the air, and the refusal to limit air 
budgets, is a sign of lack of trust in the security which 
reduction of armaments has to offer.

Secondly, several of the stages, of agreement were not 
reached unanimously,— and in particular, one article 
was voted against by Germany, Italy,. Turkey and 
Bulgaria. It was the clause providing that the coming 
Convention ‘'shall not affect the provisions of previous 
treaties. ’ ’ Germany saw in this an attempt to renew 
the disarmament clauses of the Treaty of Versailles 
Our representative. Lord Cecil, believes that the 
clause was designed to make safe the provisions' of the 
Washington and London Treaties, and holds that it 
may even be taken as a sign that the Powers do mean 
to keep as an aim the Treaty level of disarmament 
measures—he thinks that Germany might take advan­
tage of the clause to press this—but it remains a serious 
cause of disagreement.

Further, it is a matter of regret that while 
limitation of armaments is laid down as an obligation 
on all who sign the Convention, reduction is only to be 
carried out if possible. Limitation would check com- 
petition arid is not worthless, but those of us who 
believe that the present very high level of armaments 
in Europe is a dangerous threat to peace, cannot be 
satisfied if considerable reductions are not also achieved.

The cost of armaments to-day is a colossal waste of 
the resources of civilisation. The burden of them in 
taxation presses heavily on every one of us. What 
a mad world it is, where, in the midst of the worst arid 
most general economic depression known to history, 
we are between us casting (890 million each year into 
an abyss' of unproductive labour, for the maintaining 
of armies, navies and air forces. In Europe alone we 
are spending £580 million a year, or over £10,000,000 
a week. What mockery to do this in the name of 
security, when we have every ground to believe that 
piling up armaments brings insecurity and when it is 
obvious to the logic to the most elementary mind, that 
it is quite impossible for each nation to get security by 
each being stronger than his neighbour.

A great authority, Professor Madariaga, writing 
of the economic need for disarmament, expressed the 
conviction that reduction would so stimulate produc- 
tive industry, as easily to make up for any temporary 
unemployment it might cause. President Hoover has 
recently stated his belief that '' Proposals for a decrease 
of armaments would do more for economic rehabilita­
tion throughout the world than any other remedy. ’ ’ 
And the reason for this is more than simply the colossal 
cost.

Next February; the nations will be at the parting of 
the ways. We know it. The nations may choose 
wrongly from cowardice, greed or lack of foresight. 
The women in every country, directly or indirectly, 
can do much to influence the result. But it is not easy. 
M. Ninchitch has warned us of too great optimism. 
It is a challenge for many to give up age-long pre- 
judices, to renounce ingrained convictions, and to 
attain to a new outlook. It is our task to respond to 
that challenge in the interests of a new world order: a 
world order where international co-operation will take 
the place of national rivalries, as the normal method 
of conducting world affairs.

AFTERNOON SESSION: Monday, May 18th.
Resume du Discours du PROF RUYSSEN .

. Les debats qui se poursuiv.ent depuis dix ans sur les 
relations mutuelles de la security et du Desarmement 

n’ont pas ete inutiles. Ils ont en effet reussi a con- 
vaincre la majorite de 1'opinion publique que les deux 
termes, Securite et Desarmement, sont solidaires et 
qu’ on ne peut, ni lie doit les dissocier. Si 1’ on excepte 
quelques milieux extremistes, il n'est personne 
aujourd’hui pour nier que de puissantes conditions de 
securite sont indispensables pour rendre possible une 
reduction des armements et que, reciproquement, 
toute reduction des armements fortiferait sensiblement 
le sentiment de la security. En autres termes, per- 
Sonne aujourd’hui ne croit possible un desarmement 
universe! et complet, car celui-ci supposerait entre les 
nations un etat de confiance qui est encore loin de regner, 
mais personne non plus ne con tes te que le moment ne 
soit venu, en raison des piogres acquis par la securite, 
de realiser tout au moins une premiere etape ■ sur la 
voie de la reduction des armements.

Les orateurs precedents out expose avec precision 
Fetat actuel de la preparation du desarmement; il 
importe maintenant de preciser quel est aujourd’hui le 
resMftat des efforts poursuivis en matiere de securite: 

Garan tic mutuelle .. .. .. 1923 
Protocole rejete .. .. 1924 
Locarno1 . • .. •. ■ • 1925.. 
Briand-Kellogg Pacte -• 1 •• 1928 
Clause facultative .. . • . . 1928
Acte generale et assistance 

Financier. .. .. •• 1930
On objectera peut-etre qu’en depit de toutes ces 

garanties nouvelles, la guerre est encore possible. Sans 
doute; mais il convient de ne pas perdre de vue le Pacte 
meme de la. Societe des Nations, anterieur a tous les 
engagements qu’on vient d'enumerer et qui demeure, 
en definitive, le plus decisif de tous. On a, en effet, 
depuis dix ans, tellement travaille a boucher les 
fissures du Pacte et concentre l’attention sur le surcroit 
de securite que des conventions nouvelles peuvent 
assurer aux Etats, qu’on a fini par perdre de vue la 
base meme du droit nouveau des nations, c’ est-a-dire 
le Pacte de 1919. Or, les articles 10, 11, 12, 13, 15 
et 16 du Pacte constituent deja, en cas d‘ agression ou de 
menace d’agression, un ensemble tres complet de 
mesures d’un caractere absolument nouveau, qui 
rendent assurement la guerre sinon tout a fait im- 
possible, du moins infiniment plus difficile a declencher 
que par le passe.

Toutefois, les hypercritiques ne manqueront pas de 
faire observer qu’a son tour le Pacte de la S.D.N. ne 
proscrit pas absolument toute guerre. On peut dire 
meme que 1’ art. 15 reserve la possibility juridique de la 
guerre, pour le cas ou le Conseil n’ aurait pu aboutir a 
un vote unanime sur un conflit soumis a son examen.

Il est vrai; mais il n’ en reste pas moins que 1’ inter­
vention du Conseil, en cas de conflit, constituerait 
pour un agresseur un facteur inquietant d’une telle 
importance, qu’on a peine a concevoir qu’ ilse trouve un 
Gouvernement assez audacieux pour affronter cette 
menace.

Que se passerait-il en effet, en cas de conflit ou de 
menace de conflit ? Ou plutot que s’ est-il passe en un 
cas pare il, par exemple lors de I’ incident greco-bulgare 
du 22 octobre 1925, au cours duquel des cas de guerre 
positifs s' etaient produits sur la frontiere dans la region 
de Petritcli ? Le Conseil, immediatement convoque 
par son President, sereunit dans les 48 heures, invite-les 
deux parties a retirer leurs troupes de chaque cote de 
la frontiers, envois sur place une commission d’ enquete, 
etablit les responsibilities, fixe les indemnites a payer. 
Bref, en quelques jours, il regie le conflit a la satisfac­
tion generale. Quelles raisons y-a-t’ il de penser que 
ce qui a ete possible pour i'incident de Petritcli, 
serait impossible en cas de conflits nouveaux ?

A quoi l’on objectera peut-etre que 1' incident de 
Petritcli ne concernait que deux petites puissances, sur 

lesquelles 1’autorite morale du Conseil, dans lequel 
toutes les grandes puissances europeennes sont repre­
sentees, devait exercer une influence irresistible. Sans 
doute; mais en admettant meme qu’une grande puiss- 
ance se rende coup able d’ un acte d agression caracterise, 
que se passerait-il? Il n’y a aucun doute qu’il se 
trouverait un certain nombre de puissances, notamment 
des membres de Conseil, pour reclamer la convocation, 
soit du Conseil, soit meme de l’Assemblee de la 
S.D .N. Or, 1’organisation de Geneve fonctionne depuis 
plus de dix ans avec une telle regularite, qu’on ne peut 
supposer un instant que le mecanistne cesse brusque- 
ment de jouer. Le Conseil se r^unirait done a tres bref 
delai, voire 1’Assemblee; et de deux choses Tune: ou 
I’Etat agresseur consentirait a comparaitre devant le 
Conseil et a fournir ses explications; mais en ce cas, on 
peut dire que la cause de la Paix serait virtuellement 
gagnee, car 1’agresseur qui reconnaitrait ipso facto la 
competence de la Societe des Nations dans le conflit 
resisterait difficilement a la pression morale du milieu 
exceptionnel que constituent le Conseil ou. 1 Assembles 
de la Societe des Nations. Ou, au contraire, 1 Etat 
agresseur refuserait de se rendre a la citation qui lui 
serait adressee; en ce cas, il soulignerait de la maniere 
la plus evidente son caractere d’ agresseur et il courrait 
la chance grave de voir se coaliser contre lui toutes les 
nations resolues a maintenir la Paix; il affronterait le 
risque de voir declencher contre lui les, sanctions 
prevuesaux art. 16 et 17 du Pacte. Pareille eventualite 
serait si redoutable pour un Etat, si puissant fut-il, 
qu’on peut tenir pour invraisemblable qu’il s en trouve 
aucun pour tenter une. aventure aussi perilleuse •

Est-ce a dire que l‘ on puisse, dans ces conditions, 
tenir la securite pour absolument garantie en toute 
circonstance? Assurement non, et une eertaine incer­
titude pesera sur 1’ avenir de la paix tant qu’ il n’ existera 
pas un systeme de garantie mutuelle analogue a celui 
qu’ avaient tente d‘ instituer les Assemblees de 1923 et 
de 1924. On peut meme, si 1’ on vent raffiner sur les 
difficultes, soutenir qu’un pacte de garantie mutuelle 
lui-meme ne constituerait encore qu’une securite 
illusoire, puisqu’on peut toujours envisager le cas ou 
un signataire violerait ses engagements les plus formels ■ 
Mais si l’on se laissait arreter par de pareilles conjec­
tures, l’exercice de la vie civile et politique tout 
entire deviendrait purement et simplement impossible. 
Il se conelut tous les jours des milliers de contrats, 
contrats d’ assurances, contrats de mariage, baux de 
location etc., et chacun de ces engagements est evidem- 
ment expose a la defaillance de I’une dies parties. 
Mais cette eventualite .n’empeche aucunement la vie 
civile et politique de poursuivre son cours. De fait, la 
bonne foi est plus frequents que la mauvaise foi, pour 
la simple raison qu’elle est au fond plus sure. La vie 
internationale ne saurait echapper a cette loi commune 
de toute vie sociale .

Qu’y avait-il, en effet, go 1914 qui put servir a 
sauver la paix ? Rien, absolument rien. Les Confer­
ences de la Paix de 1899 et 1907 avaient excepte de 

1‘ arbitrage les conflits dans lesquels seraient •engages 
′ ‘l’honneur et les interets vitaux des Etats.’ ’ A peine 
le Tsar Nicolas essaya-t-il un instant, de faire une 
allusion, d’ailleurs vague, a la possiblite d’une solution 
arbitrate. Et l’on vit pendant une semaine, les chan­
celleries affolees rechercher en vain—du moins celles-qui 
desiraient sincerement la paix—par quelle procedure: 
conference internationale, conciliation, localisation 
du conflit, elles pourraient encore conj urer la catastrophe 
imminent.

Aujourd’hui, au contraire, il exists a Geneve un 
organisms permanent, dont le fonctionnement a ete 
eprouve et qui entrerait automatiquement en jeu le 
jour oil surgirait un conflit. ou une menace de conflit- Il 
faudrait etre aveugle ou d’une mauvaise foi obstinee 
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pour meconnaJtre la puissance de ce facteur nouveau du 
Paix ,

On se demande en verity se qu’il faudrait pour satis* 
faire enfin ceux qui ont toujours a la bouche ces mots: 
securi te, et encore securite, et 1 ’ on en vient a se 
demander si leurs exigences indefiniment accrues ne 
sont pas le signe d’ une pusillanimite incurable et d’ une 
veritable maladie de la volonte d’agir.

Lourde serait la responsabilite des hommes d’Etat 
qui, meconnaissant les progres magnifiques obtenus 
depuis douze ans en matiere de securite, hesiteraient a 
realiser enfin une premiere etape, fut-elle modeste, sur 
la voie 'du Desarrtiement!
ADMIRAL DRURY LOWE:

I believe that everyone wants peace. A certain 
number are determined to work for it, but unfortunately 
the majority are apathetic. They have forgotten what 
the great war should have taught. It was for that 
reason that ten years ago I left the Navy to work for 
Peace. For 35 years I prepared for war. I now know 
what modern war means and I am determined to try 
to prevent another.

The reasons which actuate me are:
i. The complete futility of war as a means of 

settling international disputes.
2. The colossal waste of war resulting inevitably 

in general poverty, misery, unemployment, and world 
financial and economic depression from which we all 
suffer.

3. The devastation and destruction caused by 
modern warfare, which in this century must be a war of 
nations. In the 20 years' war ending in 1815, Great 
Britain’s losses in killed and wounded and from disease 
were 400,000. In four years of modern war we lost 
over three million.

By the Briand-Kellogg Pact, the old world has 
renounced war and has pledged itself to settle its 
differences by pacific means, The organisation of the 
instrument J to effect this peaceable settlement of 
national differences is almost completed, and the 
Foreign Ministers of all the European countries 
unanimously declared at Geneva last January that 
they are prepared to employ this instrument drawn 
up by the League of Nations and to prevent all recourse 
to force.

Why, then, are there armaments? Are they still 
necessary?

Each country states that they are purely for defence.
Who, then, is the enemy if each nation has renounced 

war? Each nation declares that it is not.
The common enemy is fear and suspicion. The 

international situation to-day is full of difficulties, 
but the situation will not be improved by increased 
armaments. On the contrary, it is because armaments 
increase fear and suspicion that it is essential they be 
reduced.

A general reduction would be the best proof of the 
sincerity of the Governments in their renunciation of 
war. At the same time we must face realities, and it is 
a fact that complete disarmament would not guarantee 
peace so Jong as fear and suspicion exists. We must 
wait for moral disarmament.

Each nation demands security; each nation desires 
to be free from danger. Security will not be achieved 
as long as each nation depends on its own strength 
alone. This must produce rivalry in armaments and 
war. The only way to achieve security is by joining 
the League of Nations in organised and collective 
action against aggressors. The aggressor is that country 
which refuses a pacific settlement and has recourse to 
force. That State is the common enemy.

The most powerful weapon of the League and of its 
authority is economic sanct ions—the isolation of the 
common enemy.

In the past, we defined Patriotism as the duty of each 
individual to defend his country if it was attacked. 
The new Patriotism is the duty of each individual 
and of each nation to come to the aid of the world- 
community if one member of that community breaks 
its solemn covenant and tries to reach its ends by 
force of arms.

The importance of the universal Disarmament 
Conference summoned for February, 1932, cannot be 
overstated. The object is to secure a general reduc­
tion in armaments by all the armed nations and not an 
increase in the armaments of the nations disarmed by 
the Treaty of Versailles. The promise made then to 
Germany that the reduction in armaments would be 
general must be kept.

What ought we to ask for ? The Draft Convention 
has been explained to you by Commander Adams. I 
suggest four simple objects we can all support and 
work for:

(a) A general budgetary reduction, that is, a reduc­
tion in expenditure on land, naval and air armed 
forces. This is comprehensible to everyone. A 25% 
reduction Of the total world expenditure should be 
urged..

(b) General reduction in war material.
(c) Air forces should be made international.
(d) A permanent Disarmament Committee should 

be set up at Geneva.
The situation at the moment is critical and we dare 

not relax our efforts. What is the alternative to 
disarmament? Increase in armaments and war.

Here is part of the Resolution which is to be proposed 
for unanimous adoption by the forthcoming Congress 
at Budapest of the International Federation of League 
of Nations Societies:

"‘ The .Federation of the League of Nations Societies 
believes that it is indispensable for the League of 
Nations officially to recognise the principle of 
equality in regard to disarmament as between the 
defeated and the victorious powers, and that the 
Disarmament Conference in 1932 should begin to 
make this equality a reality. ‘ ’
For centuries war has been recognised as the estab­

lished way of settling international disputes. We now 
challenge this and call on youth to tackle this Franken­
stein of Modern War. We do not accept war as a 
means of arranging conflicts: we ask the following 
question of Youth: In any dispute in which your 
country may be engaged, when the League of Nations 
says "Stop,” are you prepared to support the League?

War is international madness, and can only be cured 
by international sanity. The world demands guidance 
—a master-spirit to lead humanity. All the nations 
are a family under an Infinite God who is above all 
religions and creeds. This should unite the nations 
into a fraternity which would spell the end of war. Do 
women realise it ?

This is God’s World. We implore Him to grant us 
Peace as if He refuses it. He does not refuse it . Peace 
is ours if we desire it now and in the future. If the 
public opinion of the world demands peace, it will get 
it. A great step forward is to insist on the reduction 
of armaments. Go back to your own countries and 
work for this, and if at times you are discouraged, take 
heart. Lift up your eyes to the hills. Remember the 
words "How beautiful upon the mountains are the 
footsteps of those who bring good tidings, who publish 
Peace.' ’
MME. RAMONDT HIRSCHMAN.

L‘ armement et le ehdmage paraissent dans le monde 
comme deux maladies contagieuses et presqu’ incurables. 
Il faut trouver les moyens qui menent a la guerison. 
Quant a 1‘ armement, meme les petits pays tres pacifistes 

y prennent une part alarmante. La Suisse en 1929 y a 
depend 19 milliards de francs suisses, c’est a dire 
quatre fois la somme que Bismarck a exigee de la France 
en 1871, I’equivalent de 6000,000 Kgr. d’or. En 
Belgique, lorsque je quittais mon pays, on discutait 
dans le parlement sur une somme de 600,000,000 de fcs. 
beiges afin de batir des forteresses le long des 
frontieres, comme continuation des forteresses en 
France.

Les depenses clans le monde entier sont de 
S5000 ,000,000 par an pour le preparation d’ une nouvelle 
guerre, c‘ est a dire 70% de plus qu‘ en 1914 -, | Tout cela 
comme garantie de securite et de paix! Et 1’Europe 
epuisee, souffrante et appauvrie, avec des, millions de 
chdmeurs, pour la plupart dans un etat deplorable, se 
trouve justifiee a gaspiller plus d’un million de livres 
sterling par semaine.

A qui les attribuer ?
Un de nos periodiques assez conservateur exprimait 

1’ autre jour Topinion qu’il fallait les attribuer “aux 
manipulations obscures de quelques elements en ‘Big 
Business’ ” et y ajoutait, “il faudrait attaquer ces 
elements, les deraciner si l'on voudrait faire des eloges 
sur la paix autre chose que des mots vains et des aspira­
tions ardentes vers une pax durable autre chose qu’un 
ideal absolument inaccessible.”

Cependant ce meme Big Business commence lui 
aussi a souffrir des consequences de ses actes I

Notre structure economique parait fort labile—on le 
reconnait partout, on tache de la stabiliser, et l’on 
introduit le systeme le plus funeste pour l’avenir 
Economique mondiale, celui des tarif douaniers. Des 
barrieres inaccessibles entourent les pays, provenant, 
il est vrai, de la pression economique, mais sans qu’on 
se rende compte qu’ils augmentent les frictions entre 
les.pays.ee qui en derniere instance pourra produire 
des effets desastreux. Un pays n" est plus tin endroit 
qui pent exister independamment du reste du monde, 
les problemes nationaux commencent de plus ch plus 
a etre des problemes internationaux •

Le monde entier se trouve dans une situation nouvelle, 
qui s’est preparee depuis la seconde moitie du igeme 
siMe, lors que les inventions et les decouvertes scienti- 
fiques ont 'substitue a 1’initiative individuelle la 
methode mecanique, sans que les ouvriers eux-memes 
en prcfitaient—bien au contraire.

Dec le debut, il y a eu des victimes du point de vue 
moral aussi bien que materiel. Le reveil de la classe 
ouvriere en provient, reveil coincidant avec celui des 
femmes, pour la plupart, par les memes causes. Par 
suite du fait que cette reaction fut la consequence d’ une 
manque de jugement et de sentiment humanitaire 
absolu, on aurait pu, des le debut s'atlendre a un 
ddveloppement infiniment grave de la situation 
economique en route pour une crise qui la guerre a 
precipitee.

Pendant la guerre, les industries se reorganisaient 
afin de parvenir a un maximum de production militaire. 
Apres 1’ armistice, la production energique des premieres 
necessites se presentait comme chose urgente et.il y 
avait du travail en abondance aussi pour les hommes 
revenant du front. Cependant le production bien vite 
devenait surproduction, non pas, dans la plupart des 
cas, parce qu’on n’avait pas besoin des produits, mais 
parce qu’il n’y avait plus moyen d’acheter. Grande 
deception pour-les speculateurs 1

Le nombre des marches diminue, les fabriques 
s’ augmentent, surtout dans les pays formes ou elargis 
par les traites de paix, qui ressentent le desir d'in- 
dependance economique. La concurrence prospere; 
les produits s'amassent, et les masses appauvries ne 
penvent plus acheter. Par consequent, reduction de la 
production, demission d’ ouvriers. Or, ce n'est pas 
tout. La rationalisation se developpe d’une -fa§on 
inattendue. Encore demission d' ouvriers.

La Russie, en introduisant son projet quinquinnal, 
a besoin d’usines. Les machines et les instruments 
sont commandes a 1’ etranger (ce qui pendant un certain 
temps donne du travail), mais afin de les payer, la 
Russie parvient a une exportation de differents produits 
4 prix tres moderns. Nouvelle consequence, encore 
demission d’ouvriers. Les Etats-Unis se mettent a 
clore leurs frontieres, de sorte que ce vaste pays ne sert 
plus guere de debouche a 1’ Europe, Le chomage 
devient inquietant—a peu pres vingt millions de 
chdmeurs. C’est a dire au moins 60 a 70 millions 
d’etres humains 4 qui les necessites les plus simples 
manquent. Les gouvernements nationaux et. munici- 
paux organisent le seCours materiel autant que possible, 
cependant restreint a 1'extreme par manque d’argent. 
On parle de grands travaux, mais les fonds manquent. 
Seule une cooperation intense et internationale pourrait 
porter la solution—une reorganisation economique 
fondamentale, dans laquelle la production, comme 
1’echange des produits et des matieres premieres, seront 
regies d’une facon rationnelle et internationale. ,

Quelles sont les conditions qui pourraient creer une 
telle cooperation ? La bonne volonte, la confiance 
parmi les nations, la preuve qu’ on est pret a epoperer 
et a renoncer a toute idee de s’enrichir aux frais de son 
voisin, soit ce pays ou homme. Et encore, il faudra 
pouvoir disposer de sommes enormes.

Que fait-oil afin de creer cette confiance et afin 
d’avoir a sa disposition I’argent necessaire? Non 
seulement on cree des barrieres douanieres toujours plus 
formidables, qui tendent a une separation hostile et 
absolue, mais encore on construit des barrieres mili- 
taires qui affrontent toute idee de confiance dans la 
bonne foi du pays voisin, et qui devorent des sommes 
immenses. Et tout cela se fait malgre la Societe des 
Nations, malgre Locarno (deja presque oublie) malgre 
la clause facultative de’la Cour Mondiale a La Haye, 
malgre les garanties des differents traites, malgre l’Acte 
General, malgre pardessus tout le traite Kellogg- 
Briand .

On se demande ou 1’ aveuglement cause par la crainte 
et la mefiance nous menera! A nous de preparer 
1’opinion publique; a nous d’eveiller chaque individu a 
sa responsabilite; a nous de temoigner de notre bonne 
volonte non seulement passive, mais surtout active, a 
nous d’ exprimer notre ferine conviction que la securite 
ne provient que de moyens constructifs et non 
d’armements.
MME. ATANASSIEVITCH :

Je suis obligee tout d’abord de m’excuser de mon 
intention de vous introduire dans un domain abstrait, 
dont le plupart des hommes se mefient, I’appreciant 
trop peu posit if, c’est a dire du point de vue philoso- 
phique.

Le mouvement des femmes pour acquerir tous les 
droits qui leur appartiennent, en tant qu'etres 
humaines conscients, se base incon testablement sur 
un mobile profondement moral et ortologique, en 
derniere analyse. De plus, le tendance des femmes, 
eveillees par le souffrance et par le connaissance, a 
faire avancer leur vie personnelle et a ameliorer leur 
situation, dans toutes les phases de son developpement 
s’est affirmee comme sociale et pacifique par excellence. 
Car cette tendence a toujours ete strictement fondee 
sur le principe du respect de la personalite, de 1’inde­
pendence et de la dignite d’autrui.

Done le feminisms est 1’ action sociale et morale qui 
a pour but de delivrer la femme de la subordination 
dans laquelle I’ont maintenue, durant de longs siecles, 
des prejuges contraires a la nature; il a pour but de 
degager les femmes des obscurites et des restrictions 
des lois injustes. Comme tel, le feminisme sous-entend 
1’ infaillibilite de 1’idee que tout etre humain est 
inattaquable et inviolable, En d’autres termes, en 
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acceptant I’idee que tout etre humain est la fin en 
soi, le feminisme travaille a la realisation de rapports 
plus normaux entre les hommes, qui une fois pour 
toutes rendront impossibles d'abuser phisiquement 
et moralement de son prochain.

On ne peut mettre en doute que 1’ideologic du 
feminisme soit hautement idealiste, car il est certain 
qu’elle fait appel a ce qui est le plus genereux dans 
1’ ame d‘ un etre eonscient. Par 1’ epuration des notions 
et des dogmes surannecs sur les femmes, elles apaisent 
I'animosite, ecartent les injustices, corrigent les 
erreurs intellectuelles et morales. C'est 1‘ influence 
directe et important des feministes sur le developpe- 
ment du pacificisme. Ainsi les feministes renforcent 
les sentiments chretiens, et creent les conditions d’un 
ordre sociale plus rigoureux qui sera egalement 
bienfaisant et salutaire a tous les membres de 1’ human- 
ite.

Les vraies feministes savent que c’est une obligation 
morale de reagir au mal, et de s’efforcer qu’il soit 
corrige. Meme en reconnaissant dans leur fors interieur 
toutes les difficulty que doit surmonter celui qui 
essaie d’ apporter une lumiere salutaire dans les relations 
des homines, elles agissent, neanmoins, selon le 
principe tragiquement idealiste du philosophe Guyen: 
' Penser comme un sceptique, agir comme un croyant.’ ’

Comme meres et comme institutrices les femmes 
qui se sont elevees par une connaissance altruiste 
audessus de la scene des discordes et des persecutions 
inspireront a leurs enfants le sentiment et la conscience 
morale qui les feront voir que les hommes n’existent 
pas dans ce monde pour s’ exterminer mutuellement. 
Elles leur enseigneront que le devoir de l’homme est 
d’aider ses semblables et de collaborer loyalement 
et amicalement avec eux.

Quand un homme possede I’ independence, et quand 
aucune injustice ne l’oppresse, il n’a plus aucune 
raison de se revolter contre l‘ independence de son 
prochain. De meme, un peuple libre n’a aucun droit 
de s’immiscer dans les domaines strangers, pousse 
par la convoitise et par le desir du lucre, Si un tel 
desir s’eveille en lui, le devoir des autres est de 
1’etouffer. Par bonheur, notre epoque se distingue 
des epoques ecoulees en ce qu’elle possede un certain 
contr61e international de la justice, la Societe des 
Nations.

Le programme du feminisme par un de ses points 
essentiels coincide avec les speculations et les aspira­
tions des grands pacifistes, philosophes et fondateurs 
des religions. Ce fait rend .evident la hauteur morale 
et sociale du mouvement feministe,
MME. THEODOROPOULOS

La Commission d’ etudes de I’Union Europeenne 
constituee par la S.d.N. a adopte a I’unanimite dans 
sa 2e session de Janvier de eette annee une declaration 
presentee par les delegations allemandes, britanniques, 
francaises et italiennes, qui est une proclamation 
solennelle de la volonte pacifique des gouvernements 
representes. C'est la plus recente de ces declarations 
officielles qui serepetent a intervalles regulieres depuis 
la signature du Pacte Kellogg. Toutefois, malgre 
toutes ces assurances de la part des puissances les plus 
importantes, 1’ inquietude de v opinion publique au 
sujet d’une nouvelle guerre devient de jour en jour 
plus angoissante. La Conference du Desarmement est 
deja proche, et malgre cela on ne fait que constater 
partout les augmentations des budgets militaires, les 
perfectionnements. des armements, des inventions de 
nouveaux moyens de destruction. La Paix se dresse 
devant nous comme un faisceau de problemes qui 
s'enchevetrent et dont on cherche la solution par des 
etudes scientifiques, par des reunions officielles inter- 
nationales, par des combinaisons diplomatiques. On 
est arrive enfin a considerer 1’ union europeenne comme 
une premiere etape vers la realisation de la paix 

uni verse lie. Cette union comporte elle-meme un 
grand nombre de problemes etroitement entrelies, de 
sorte qu’on n'en peut envisager l’un sans considerer 
tous les autres. Par ou devrait- on commencer? Par 
1’union politique ou bien par une organisation econ- 
omique? Le desarmement serait-il une condition 
prealable de FUnion ou bien une consequence? Dans 
cette meme session on a reconnu que les conditions 
preliminaires du succes de I’Union seraient une organ­
isation economique de 1’Europe, qui, prenant en 
consideration les recommandations formulees par la 
Conference Economique de 1927, reduirait les barrieres 
douanieres et mettrait en vigueur une convention 
commercials par laquelle la crise economique pourrait 
etre surmontee. Ne nous trompons pas. Pour 1’organ­
isation actuelle de la society la pierre anguilaire sur 
laquelle est basee toute la politique de notre siecle 
c’est Ie probleme economique. Mais plus les interests 
sont divergeants, plus les concurrences sont aigues, 
plus 1’organisation economique devient difficile. Ainsi 
se presente, comme plus facilement realisable 1’organ­
isation des etats par regions. La aussi se presentent 
les memes problemes, mais moins complexes. On 
les voit de plus pres, on les comprend mieux, on peut 
les discuter plus frequemment, et on arrive ainsi plus 
facilement a creer une atmosphere d‘ entente mutuelle. 
C’est ainsi que 1’union entre les pays qui forment la 
peninsule Balkanique, pays qui se rapprochent par 
l’histoire, par les traditions, par les moeurs, par les 
conditions climatiques, par la culture, se trouve 
aujourd’hui au premier plan.

La necessity de 1’Union entre ces pays, idee qui 
date de plus d’un siecle, aetesolennellement proclamee 
a la Conference de la Paix a Athenes en 1929. Elle 
a deja fait depuis lors des progres enormes. Dans la 
premiere Conference Balkanique a Athenes en Octobre 
1930, tous les problemes qui separent les pays Balkan- 
iques ont ete envisages. A 1’ordre du jour de la pro- 
ehaine Conference, qui aura lieu en automne a 
Constantinople, on discutera sur les questions les plus 
epineuses, parmi lesquelles la question des minorites. 
On est deja arrive a formuler des projets sur une union 
douaniere, sur une banque balkanique, sur les con- 
munications, 1'union postale. Tout derni^rement un 
avant-projet tres-interessant et tres detail^ d’un 
Pacte Balkanique a ete elabore par le professeur 
Spiropoulos. Tout ce travail deja accompli ne 
represente jusqu’ a.ce moment que le resultat de 1’ initia­
tive privee, que les gouvernements suivent avec bien- 
veillance sans aucun engagement officiel. L‘ experience 
acquise servira plus tard a l’union plus etendue de 
tous les Etats Europeens, union qui elle-meme ne 
serait qu’une etape vers une organisation mondiale. 
Mais il y a encore un argument tres puissant en faveur 
des unions regionales, c’est qu’elles trouveront parmi 
les femmes un appui tres fort. Les femmes—je parle 
de la grande masse surtout dans les pays ou elles n‘ ont 
pas encore pris une part active dans la vie politique de 
leurs pays—ne peuvent pas s’ interesser facilement a un 
mouvement dont la portae leur echappe, comme par 
exemple une organisation economique de 1‘ Europe 
entire, mais elles peuvent tres bien comprendre ce que 
c’ est que de communique! facilement et a bon marche 
avec nos voisins, a echanger sans de gros frais des 
produits de nos pays respectifs, etc. Elles comprendront 
surtout que ce serait fini avec ces guerres interminables 
entre nos pays avoisinants.

Mais pendant que tout ee travail organisateur 
s'evolue dans la S.d.N. pour 1’Union Europeenne, et 
dans les pays Bal kan iques pour une union region ale, 
nous n’avons comme garantie contre une nouvelle 
guerre que des declarations officielles des commissions 
et des sous-commissions d'etudes qui s'occupent a 
discuter tons ces problemes a leur aise pendant des 
annees et des annees, laissant le temps aux grands 

profiteurs de la guerre de faire leurs affaires en per- 
fectionnant les moyens de destruction et d’attiser les 
haines entre les peuples par une presse mercenaire 
qu’ils tiennent entre leurs griffes. Devant cette 
diplomatie de cabinet, ces etudes scientifiques inter- 
minables des questions les plus vitales et les plus 
urgentes, nous, femmes, nous presentons comme une 
force de volonte. Cela nous est parfaitement egal 
de quelle maniere les etats arriveront a desarmer, 
pourvu qu’ils le fassent. C'est leur devoir de le faile. 
La guerre, ils Font mise hots la loi. La guerre nous 
disons toujours que les hommes la font. Eh bien! 
Ce n’est pas vrai. Les femmes font la guerre tout 
autant que les hommes. Sinon par des moyens 
politiques, du moins par leur influence morale. La 
guerre, c'est les armees, les etats-majeurs, c’est des 
homines. Et ces hommes ce sont nos fils. Insistons 
que la conscience de tout citoyen soit respectee, qu’il 
lui soit donne la possibility de choisir entre un service 
d’extermination et un service de construction, un 
travail de solidarity sociale. Nous devrons faire 
comprendre a ceux qui preparent sournoisement un 
nouveau massacre humain qu’ils ne pourront plus 
compter sur le service feminin en temps de guerre. 
Toute femme qui offre son service dans les usines de 
munitions, dans les bureaux, dans les hopitaux meme, 
est responsable de la vie d’un homme qu’elle envoie 
au front en le remplaQant. Eh bien, nous n’ en voulons 
plus de ce patriotisme meutrier. Aucune femme ne 
devrait plus se laisser souiller les mains de sang humain. 
Les forces destructives de rhumanite auront contre 
elles le front unique des femmes, un front invulnerable 
par les canons et les mitrailleuses et les gaz asphyxiants. 
Ce n’est pas une organisation scientifique qui cherche 
du fonds d’ un bureau la solution des questions les plus 
vitales de rhumanite. Ce n’est pas une reunion 
internationale de diplomates ou chacun cherche a faire 
peser la balance de son cote. C’est une force de rime 
au dessus des interSts particuliers, au dessus des interets 
nationaux.—Une force de vie contre les forces de la 
mort. Et la vie vaincra.

RESOLUTIONS
Resolution de Desarmement.

La Conference de 1’Alliance Internationale des 
femmes exprime sa profonde satisfaction a l’annonce 
de la Convocation de la Conference du desarmement 
pour Fevrier 1932. Elle compte que celle-ci repondra 
a la grande esperance des peuples en realisant une 
premiere et important reduction des armements.

Le Traits de Versailles qui a desarme certaines 
nations ne l’a fait que comme prelude d’un desarme- 
ment qui doit etre universe!. Le Pacte de la Societe 
des Nations l’a solennellement promis et le Pacte 
Briand-Kellog a prononce la condemnation de la 
guerre.

Ne pas realiser une large reduction des armements 
constituerait une violation des traites pouvant entrainer 
de nouvelles catastrophes. Au contraire, si les 
Gouvernements representes a la Conference de 1932 
realisent un veritable commencement de desarmement, 
les garanties de la Paix en seront consiclerablement 
accrues. Et les gouvernements agiront ainsi si les 
peuples, dont les femmes sont un des principaux 
elements, les y obligent .

Resolution Economique.
La Conference de 1’Alliance Internationale des 

Femmes constatant que la crise economique mondial® 
marque la faillite des anciennes methodes de concur- 
rence cornmerciale et financiere appuie de tous ses 
moyens les efforts faits par la Societe des Nations pour 

realiser un system© de cooperation Internationale. 
EUe demande que les decisions des Conferences 
economiques soient appliquees et s’ adresse tout 
particulierement a ses SocWt^s europ^ennes en leur 
demandant d’ intensifier leur activite, car il est certain 
qu’une Europe qui n’est pas economiquement organise 
com promet la paix mondi ale.

Participation des Femmes a la Conference du 
Desarmement.

Cette Conference de 1’Alliance Internationale des 
Femmes emet le voeu que les femmes prennent part 
aux delegations officielles a la Conference du Desarme- 
ment au mois de Fevrier 1932, et fait appel aux femmes 
de tous les pays d’ intervenir aupres de leurs gouverne- 
merits pour assurer cette participation.

Disarmament.
This Conference of the International Alliance of 

Women expresses its profound satisfaction that the 
Disarmament Conference has been called for 1932 and 
counts upon it to fulfill the hopes of the nations by secur­
ing a first and important reduction in armaments.

The Treaty of Versailles disarmed some nations as 
the first stage of universal disarmament. The Covenant 
of the League of Nations solemnly promised disarma­
ment and the Briand-Kellogg Treaty denounced war. 
The failure to realise a large reduction in armaments 
would be a violation of treaties and might lead to new 
catastrophes. If, on the other hand, the Governments 
represented at the Conference of 1932 secure a genuine 
beginning in armament reduction, the guarantees of 
Peace will be greatly strengthened. And the Govern­
ments will do so if the peoples, of which women form 
a large part, oblige them to do so.

Economic
This Conference of the International Alliance of 

Women, conscious that the economic world-crisis 
demonstrates the failure of the old methods of com­
mercial and financial rivalry, supports with all its 
force the efforts made by the League of Nations to 
secure a system of international co-operation. It 
demands that the decisions of the Economic Confer­
ences shall be put into practice, and especially asks its 
affiliated societies in Europe to intensify their efforts 
to this end, since it is certain that a Europe economic­
ally unorganised is a menace to world peace.

Participation of Women in the Disarmament 
Conference.

This Conference of the International Alliance of 
Women declares that women should form part of the 
official delegations to the Disarmament Conference in 
February, 1932, and calls upon women in all countries 
to urge upon Governments the necessity for this parti- 
cipation.

Abrustungs -Beschluss.
Die Konferenz des Weltbundes spricht ihre Befriedi- 

gung aus iiber die Einberufung der Abriistungskonferenz 
von 1932. Sie rechnet damit, dass diese Konferenz 
durch eine erstmalige, sofortige wesentliche Riistungs- 
minderung die Hofnungen der Volker erfiillen wird. 
Der Vertrag von Versailles hat einzelne Staaten 
entwaffnet, als Anfang einer herbeizufiihrenden 
allgemeinen Abriistung. Der Vertrag des Volker- 
bundes hat diese Abriistung feierlich versprochen. 
Der Briand-Kellogg Pact hat die Verurteilung des 
Krieges ausgesprochen.

Wenn jetzt nicht weitgehende Verminderung der 
Rustungen herbeigefuhrt wird, so wiirde dieses einen 
Bruch der Vertrage bedeuten und die Gefahren neuer
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Katastrophen in sich schliessen. Gelangen hingegen 
die Regierungen auf der Konferenz zu einer wirklichen 
Abriistung so wiirden hiedurch die Friedensgarantien 
erheblich verstarkt. Wenn die Volker, von denen 
Frauen ein sehr wesentliche Teil sind, es verlangen 
werden die Regierungen sich gezwungen sehen, dieser 
Forderung nachzukommen.

Wirtschafts -Beschluss.
Die Konferenz des Weltbundes stellt wahrend dieser 

Tagung fest dass die Weltwirtschaftskrisis den Zusam- 
menbruch der alten Konkurrenz-Methoden auf dem 
Gebiete des Handels und der Geldmarktes bedeutet. 
Sie unterstiitzt ernstlich daher die Bemiihungen des 
Volkerbundes der danachstrebt ein System inter- 
nationaler Zusammenarbeit zu begriinden. Der Welt­
bund verlangt dass die von den Wirtschaftskonferenz 
gefassten Entschliisse zur Durchfiihrung gebracht 
werden und wendet sich hauptsachlich an ihre europa- 
ischen Organisationen und Vereine indem sie von 
ihnen eine gesteigerte Tatigkeit verlangt, denn es ist 
offenkundig, dass ein nicht wirtschaftlich organisiertes 
Europa den Weltfrieden gefahrdet.

Teilnahme der Frauen an der Abrilstungskon- 
ferenz.

Die Konferenz des Weltbundes erklart dass die 
Frauen an den offiziellen Delegationen der Abriistungs- 
konferenz von Februar 1932 teilnehmen sollten, und 
vordert die Frauen aller Lander bei ihren Regierungen 
zu wirken um diese Teilnahme zu verwirklichen.

MORNING SESSION, TUESDAY, MAY 19m.

RAPPORT DE LA COMMISSION DE LA PAIX ET 
DE LA SOCIETE DES NATIONS:

Apres la reunion de la Commission de la Paix a 
Berlin nous n’ avons plus eu de reunion officielle. Nous 
avons envoyes a nos membres les resolutions adoptees a 
Berlin. Parmi ceux est la resolution suivante: ' 'Nous 
demandons que la Society des Nations convoque ■ dans 
la plus bref delai la Conference du Desarmement, 
et que cette conference prepare une convention qui 
permettra non seulement la limitation, mais aussi la 
reduction immediate et efficace des armements navals, 
aferiens et terrestres.',' Nous sommes heureuses de 
savoir que la Conference du Desarmement aura lieu 
en 1932, et a notre reunion a Belgrade nous devrons 
consacrer nos forces a rediger un programme pour que 
les membres de la Commission de la Paix et nos 
auxiliaires aient un plan precise et net. Nous avons 
envoyes plusieurs lettres de la part de notre commission 
pour les inviter a organiser des reunions en faveur de la 
paix et de la Soci^te des Nations dans leur pays. Nous 
avons observe que pour la premiere fois toutes les 
femmes sont pretes de faire un grand effort ensemble 
pour le desarmement.

Au mois de mars de I’annee 1930 une exposition en 
faveur de la paix a ete organisee par 1’Union pour la 
Societe des Nations de la Hollande oil differentes 
organisations internationales avaient ete invitees a 
montrer leur travail pacifiste. Comme 1’Alliance etait 
parmi elles, c'est par la Commission de la Paix et la 
Societe des Nations que nous avons montre 1‘ importance 
de 1’Alliance Internationale des Femmes. J’ai pu 
obtenir une place magnifique dans la Salle des Chevaliers 
a la Haye. Autour de 1’etendard de 1‘Alliance qui 
formait la piece de resistance, etaient places les 
differents drapeaux des pays affilies.

Les portraits des grandes femmes de notre histoire 
feministe rappelaient au public leur pensees et leurs 
faits, toute leur vie consacr^e au but ideal de la paix,

Nous avons fait imprimer un livret dans lequel nous 
avons fait resumer le travail de la Commission de la 
Paix et de la Societe des Nations des le congres de 
Paris, oil la Commission a ete fondue, avec les resolu­
tions adoptes a Berlin, la Conference a Amsterdam et 
a Dresde. Le petit livret a ete distribue gratuitement 
et a fait une propagande bien grande.

A Vienne, au mois de mai 1930, pendant le 
congres du Conseil International de Femmes, nous 
avons eu une reunion des membres de la Commission 
de la Paix et de. la Society des Nations qui etaient 
presentes a Vienne, et nous primes le lunch ensemble 
pour discuter avec Mlle. Atanatskovitch et les dames 
de Yougoslavie si la conference proposee pourrait avoir 
lieu et quels sujets nous mettrions sur le programme. 
C’est vraiment a Vienne que nous avons decide defini- 
tivement de tenir la conference, et quoique notre 
presidente, Miss Morgan, n’etait pas presente nous 
avons pu lui ecrire les resultats de notre petite reunion.

Depuis ce moment la presidente Miss Morgan et la 
secretaire Mlle. Manus de la Commission de la Paix 
ont fait tout leur possible pour organiser cette conference 
et pour persuader les orateurs d‘ aller a Belgrade, ce 
qui n’a pas et6 une tache bien facile. Nous avons 
choisi le mois de mai parceque la conference del’Union 
des Associations de la Societe des Nations aura lieu 
juste apres a Budapest et nous pensions que ces Messieurs 
puissent venir d’ abord chez nous, mais malheureusement 
beaucoup d’entre eux ont et^ oblige de nous envoyer 
une reponse negative. Pourtant nous croyons que le 
programme, qui a ete arrange avec le grand secours de 
Mme. Corbett Ashby et Mrs. Bompas, est compose 
aussi bien que possible, considerant les difficultes que 
nous avons. Une organisation internationale donne 
toujours un travail complique et exige beaucoup de 
notre patience et de nos forces,, et avant de nous trouver 
reunies comme nous sommes a present, des mois de 
travail serieux ont passe. A cause de la depression 
generale on nous a repondu trop souvent qu‘ il etait 
impossible de faire le long voyage a Belgrade, et nous 
sommes fort reconnaissantes a ceux qui ont bien voulu 
venir assister a notre reunion, et nous esperons que les 
discussions seront profitables. Nous remercions Miss 
Morgan pour le grand effort qu’elle a fait de venir 
presider et de nous montrer sa grande sympathie pour 
le travail de la Commission de la- Paix.

Malheureusement la Presidente Honoraire, Mrs. 
Carrie Chapman Catt, n’a pas pu faire le long voyage, 
quoiqu’en pelisse elle soit avec nous surement. Elle 
fut fort interessee a notre programme et nous a envoye 
un message que je vous lirai tout a l’heure. Notre 
vice-presidente Mrs. Bakker van Bosse, qui a encore 
assist a une petite reunion a Londres que nous avons 
tenu au moment de 1’arrivee de Miss Morgan, le 24 
avril, n’a pas pu venir ici a cause de sa sante fragile. 
Egalement notre tresoriere Miss Sterling a ete retenue 
en Angleterre, et nous regrettons beaucoup de ne pas 
1’avoir avec nous. Elle nous envoie les meil leurs 
voeux. Puisque le rapport financier sera, donne tout a 
l’heure je ne veux pas citer les chiffres. Pourtant il 
faut que nous prions Miss Morgan de remercier de notre 
parties donateurs en’Amerique qui, par leur generosite, 
nous permettent d’ organiser nos conferences d’Etudes.

Je ne veux pas finir mon petit rapport sans remercier 
Mlle. Atanatskovitch et ses collaboratrices de tout 
cceur pour les preparations qu’ elles ont faites et 1’ acceuil 
qu' elles nous ont donne a Belgrade.

Avec I'espoir que nous ferons de bon travail et que 
nous pourrons avec un effort mutuel arriver a formuler 
des resolutions satisfaisantes je vous prie tons, vous les 
membres de notre comity, de consacrer votre temps avec 
nous pour montrer que Ies femmes du monde entier 
veulent la Paix du monde.

Rosa Manus, Secretaire,

REPORTS FROM AUXILIARIES.
Holland (Delegate Miss Manus).

Peace work is one of the main points on the programme of our 
Dutch Feminist Society. Under the eminent leadership of our 
last year’s president, Mrs. Bakker van Bosse, we had several 
meetings urging the women to use the influence they have 
acquired through their profession and social position for the 
great purpose of peace.

I gladly mention the fact that the younger generation shows 
more and more a wide interest in the peace problems of the day, 
and that several organisations have been founded and are doing 
great propaganda through their papers. Also in our schools 
some time and attention is given to the work and problems of 
the League of Nations.

The Dutch Feminist Society is going to try their utmost to 
assist in the coming disarmament campaign and with the help of 
the Dutch East and West Indies hopes to succeed in waking up 
the country from its indifference and slackness, which are its 
worst enemies.
Great Britain (Delegate : Miss Roll).

The Peace Movement in Great Britian is concentrated on 
preparing public opinion for the forthcoming World Disarma- 
ment Conference to be held in February 1932. Lord Cecil has 
said that if the Conference should fail little indeed will stand 
between us and the next war.

Many different societies are engaged in this task of preparing 
vigorous public opinion for the Disarmament Conference. The 
most important is the League of Nations Union with a member-

 ship of nearly a million (900,000) and ___ ches in 300 towns and 
villages. In one county alone (Sussex) 150 meetings have 
been held during the first three months of this year. The 
L .N .U. is co-operating with the Women’s International League 
in securing signatures to the Disarmament Declaration which is
being signed in every country and wi 
armament Conference next year.

ed to the Dis-

We are endeavouring to make this a national movement and 
for the first time the leaders of all three political parties (the 
Prime Minister, Mr. Baldwin and Mr. Lloyd George) will speak 
from the same platfrom at a national Demonstration in favour 
of Disarmament to be held in London in July. We also have 
the support of the Leaders of the churches.

There is not a great deal of active hostility to the League of 
Nations, but there is a good deal of apathy and indifference.

We also hope that our Government will make it clear that we 
are prepared to fulfil the obligations we have undertaken through 
the Covenant of the Locarno Treaties.
Bulgarien (Delegierte : Frau Ivanova).

Ich uberbringe Ihnen die Grusse des bulgarischen Frauen- 
verbandes, in welchem 80 stadtiSGhen und landlichen Frauen- 
vereire mit ca. 10,000 Mitgliedern zusammengeschlossen sind.

Ich komme mit ihrem aufrichtigen1 Wunsche, der sich in 
meinem Auftrag die Bemuhgen der Frauen, welche hier aus der 
ganzen Welt suzammengeeilt sind um ihre eindringliche Stimme 
fiir die allgemeine Entwaffnung zu erheben, zu unterstiitzen 
ausdriickt.

J a, mein Auftrag ist ein noch viel weiterer. Ich bringe 
Ihnen nicht nur die Unterstutzung der vereinigten bulgarischen 
Frauen, sondern aller Bulgarinen, da es in Bulgarien keine 
Frauenorganisation gibt, welche nicht ftir die allgemeine 
Entwaffnung eintrate. In den grossen dffentlichen Versamm- 
lungen, welche die Frauen Bulgariens gegen die Riistung und 
fur Friede und allgemeine Entwaffnung einberufen, fordern 
alle, bb organisiert oder nicht, die Entwaffnung aller 
Bewaff neten.

Unser Land ist bereits entwaffnet. Die Wehrpflicht ist bei 
uns abgeschafit und die bulgarische Armee rekrutiert sich nur 
aus freiwilligen Soldner. Das auf Grund des Art. 65 des 
Volkerbundvertrages.

Nach Art. 66 Absatz I desselben Vertrages ist die gesamte 
Wehrmacht Bulgariens auf 20,000 beschrankt, das inbegriffen 
alle, Offiziere und Armeebeamten.

Das bulgarische Heer dient dabei ausschliesslich der 
Aufrechterhaltung der inneren Ordnung und als Grenzenpolizei , 
so will es Art. 66 Absatz 2, Punkt 3 obigen Vertrages.

Und trotzdem, -das Art, 8 des Volker bund vertrages die 
Notwendi^keit einer Einschrankung der nationalen Rustungen im 
Interesse eines gesicherten Friedens annerkennt, sehen wir, 
dass eine Anzahl von Staaten, (die besiegten selbstvefstandlich 
ausgenommen), sich mehr der Riistung wiedmen wie jemals 
vorher. Wissenschaft und Technik mussen dem zukiinftigen 
Kriege zur Vernichtung der Welt dienen.

Trotz dieser umfangreichen Vorbereitungen zum Kriege und 
ungeheueren Riistungen der grosseren und kleineren Staaten, 
arbeiten wir Frauen dies kleinen und besiegten Bulgariens 
nicht fiir die Wiedergabe des Rustungsrechtes, wollen wir keine 
Bewaffnung, sondern wir fordern zusammen mit den Frauen der 
ganzen Welt die Entwaffnung aller Bewaffneten .

Die Sicherheit unseres Landes ist durch die Riistungen der 
Nachbarstaaten bsdroht. Zur Garantierung unserer S icherhe it, 
verlangen wir aber nicht die Eigenbewaffnung, sondern. die 
Abriistung aller Staaten, derjenigen rings um uns und auch der 
entf ernteren.

Nicht durch Riistung suchen wir die nationalen Sicherheit 
unter den Volkern, sondern durch Abrustung und zwar durch 
eine gleiche und allgemeine Abriistung fiir alle Nationen.

Wir leugnen die Maxime “wenn du Frieden willst, bereite 
dich fiir Kampf vor.”

Die Riistungen ermutigen zum Kriege, sie erhihen die 
Kriegsbegeisterung.

Ueber diese Maxime erhebt sich heute dei Rechtsnorm der 
Kriegsachtung. Und damit diese Forderung kein toter 
Buchstabe bleibt, muss man unbedingt zur Abriistung schreiten.

Die Garantien ftir die Sicherheit konnen nicht die Rustungen 
sein, weil diese zu neuen Kriegen Anstoss geben, und Kriege 
losen nicht die internationalen Konflickte, sondern flihren zu 
neuen Verwicklungen.

Die beste Garantie zur Wahrung des Friedens liegt aber nicht 
nur in der gleichen und allgemeinen Abriistung, Sondern auch in 
der Freiheit und Gerechtigkeit unter den VSIkern.

Indem wir ftir die Abrttstung kampfen, vergessen wir nicht, 
dass diese leichter kommen wird, sobald sich die Nationen 
einer allgemeinen Freiheit und Gerechtigkeit erfreuen und ihre 
Freiheit und gleiche Behandlung durch ein internationales 
Schiedsgericht und eine gesunde, demokratische Kontrolle 
gesichert ist.

Allgemeine Abriistung, Freiheit, gleiches Recht ftir alle 
Volker, internationales Schiedsgericht und demokratische 
Kontrolle miissen der Beitrag der politischen Tatigkeit der 
Frauen sein.

Mit diesen heissen und aufrechtigen Wunsche kommen wir 
bulgarischen1 Frauen zu Euch und sind da von tiberzeugt, dass 
dies auch der Wunsch aller Frauen der Welt ist.

Erstreben wir dies mit energischer Arbeit und Ausdauer.
Werfen wir um die Gewehre, eingedenkt der Aufforderung 

Bertha von Suttners: ' ‘Nieder mit den Waffen.’ ’
Bauen wir auf die allgemeine Freiheit und Gleichheit der 

VoIker, das internationalle Schiedsgericht und die demok- 
ratische Kontrolle als Forderung aller Frauen.
United States.

Miss Morgan reported that the Alliance representatives in the 
United States had concentrated on work for the Disarmament 
Conference in 1932. The League of Women Voters has joined 
with the other organizations in the National Committee on the 
Cause and Cure of War in securing a million signatures to 
petitions for disarmament to be addressed to the Disarmament 
Conference of 1932. These petitions will be sent to the Con- 
ference and plans . will, be . made for«a I delegation, of American, 
representatives to Geneva and some sort of a demonstration 
there is to be planned in conjunction with the Liaison Com- 
mittee of the Women’s International Organizations, or failing 
this, by the Peace Committee of the International Suffrage 
Alliance.
Grece (Del6gu6e: Mme. Papadimitrion).

Le sentiment de la ndcessite d’une paix generale, d’une paix 
stable qui permettrait 4 tous les pays de se remettre et de 
poursuivre leur cuvre de reconstruction gagne du terrain tous 
les Jours en Grece. Ce n’est plus une Utopie irrdalisable 
—c’est deja bel et bien une realisation officielle du moins en 
ce qui concerne le Grece et la Turquie consacrce par ]’ accord 
d ’ A ngore .

En peu de mots je citerail’ activite de nos principales organisa­
tions feministes. La Lyceum Club, la plus ancienne parmi 
celles-ci, a erde dans ce but trois sections:—(a) La section de la 
Paix, qui par des conferences et des publications fait en favour 
de 1‘ idee de Paix une propagande systdmatique; (b) La section 
p^dagogique, qui s’adresse a deux categories de meres—a cel les 
qui sont depourvues de toute culture et a celles qui possMent un 
certain degre de culture . Les femmes, les meres, doivent suivre 
des cours de puericulture elementaire et acquerir certains 
notions non seulement sur les soins physiques mais aussi sur 
certains problfemes moraux, parexemple sur le respect du droit 
d’autrui, independence de religion et de nationalite; (c) La 
section de fraternisation, qui remit tous les Dimanches en des 
jeux et des plaisirs communs les enfants de classes differentes et 
quelquefois de nationalites differentes, par exemple des petits 
refugies Arm^niens.

Par d autres _ moyens le Conseil National des Femmes 
Hellenes poursuit le meme but. Il fait imprimer a ses frais 
et distributer aux eleves des gymnases et des ecoles normales le 
salut que les enfants du pays de Galle envoient tous les ans aux 
enfants Hellenes. C’est encore par 1’initiative du Conseil 
National que les j eunes filles de l’ecole publique de commerce 
d’ Athenes ont echange a 1’occasion des fetes de Noel et du 
Nouvel An des voeux avec les el'eves des eeoles similaires de 
Yougoslavie et de Roumanie. Ce premier mouvement prendra 
a lavenir un caract^re plus systematique afin d’dtablir tin. 
veritable couronne de sympathie entre les eleves des pays 
voisins.

Le Conseil National des Femmes Hellenes a de plus consaerd 
entieremert le numero de Mai de la Revue ‘ ‘Hellenis,’ ’ dont la 
circulation est tres important, a la memoire de Nansen dont 
1’oeuvre pacifiste est bien ponnue.

Quant et la Ligue pour les Droits de la Femme, branelie locale. 
de 1 Alliance Internationale pour Je Suffrage et 1‘ Action Civique 
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et Politique des Femmes, on peut dire qu'elle fut en Grece 
parmi les precurseurs de l'idee de I’Union Balkanique par la 
fondation de la Petite Entente Feminine au Congress Interna- 
tional de 1’Alliance tenu a Rome en 1923, et qui fut signe alors, 
par les repr^sentantes de la Roumanie, de la Yougoslavie, de la 
Tchechoslovaquie, de la Bulgarie, de la Pologne et de la Grfece. 
Dans les conferences annuaires de la Petit Entente Feminine 
nous avons envisage des problemes dont quelques uns tres 
epineux constituent de veritables obstacles a I‘ union pacifique de 
ces pays.

A la conference tenue a Prague les representantes de la Petite 
Entente des Femmes ont consider la possibilite d’une union 
postale-—feroniere—douaniere, la possibility de ports communs 
et aussi la ndcessitd de respecter les droits des minorites.

C’est pour nous une veritable satisfaction de voir que nous 
avons fraye la voie ou s’engage maintenant la conference 
Balkanique. Notre Ligue a ton jours participe chez nous a 
toutes les manifestations pacifistes. Elle a prit part aux deux 
Conferences de la Paix tenues et Athenes en 1029 et en: 1930. 
Le bulletin de la Ligue publie regulierement des articles con- 
cernant 1’ activity de la S.de N. En ce moment nous organ isons 
une campagne intense en faveur du desarmement.
Ungarn (Delegierte: Frau Vamb6ry).

Der Feministenverein , den ich die Ehre habe, bier zu vertreten 
und dessen Grundung auf 26 Jahren zuriickgreift, hat sich stets 
zum Ziele gesetzt, den politischen Einfluss der Frau zum Wohle 
der Allgemeinheit, insbesondere im Dienste der Idee der 
Gewaltlosigkeit zu betatigen.

Als sich die Frauen im Jahre 1915 im Haag mitten im Krieg im 
Dienste der Friedensid.ee vereinigten, war es ganz selbstver- 
standlich, dass auch unser Verein sich dieser neuen Vereinigung 
anschloss. Seit dieser Zeit arbeiten wir mit Anstrengung aller 
unserer Krafte fur den Frieden, fiir einen solchen Frieden, 
welcher das Wort ‘‘nie wieder Krieg” zur Wahrheit machen 
kann. Mit Begeisterung haben wir es begriisst, a 1 s auch die 
Alliance ein Friedenskomite bildete, um die Bestrebungen der 
Friedensbewegung zu fordern.

Ich mochte nur fiber die Arbeit sprechen, welche wir in der 
allerletzten Zeit verrichten, leider mit solchen Hindernissen 
kampfend, welche wohl kaum in anderen Lanclem vorhanden 
sind.

Es braucht nicht besonders erwahnt zu werden, dlass der 
Frieden von Trianon. 2/3 unseres Landes abgeschnitten hat.

Wir fiih ion die Ungerechtigkeit welche unserem Lande wider- 
fahren ist, aber unter gar keinen Umstanden wollen wir an die: 
Reparationen im Wege eines neuen Krieges denken.

Unser Wirken geht dab in, unsere Mitbiirger von der Richtig- 
keit dieses unseres Standpunktes zu iiberzeugen und die 
offentliche Meinung derart zu beeinflussen, dass alle es einsehen, 
dass durch einen Krieg viel zu verlieren, mit gegenseitigem 
Wohlwollen und Verstehen, mit friedlicher Gesinnung eine allen 
gerechten Anspruchen entsprechende Einigung zu erzielen ist.

Gute Gelegenheit bietet zu dieser Arbeit uns, die Abriistungs- 
propaganda, welche wir im Zusammenhange mit dem Sammeln 
der Unterschriften der AbrustungserklamtIg der Friedensliga, 
machen. Wir hielten Vortrage, Versammlungen im Rahmen 
deren wir naturlich die Anwesenden immer um Unterschriften 
ansuchten. Unsere Mitglieder haben diese Bogen immer bei 
sich und jeder, der sich uns nahcrt wird um seine Unterschrift 
gebeten. Im Hause wo wirwohnen, werden die Mitwohnenden 
besucht und liberal! Unterschriften eingeholt. Aber dies 
geniigte uns nicht. Wir erinnerten uns, class wir mitten im 
Kriege eine Haus-zu-Hauspropaganda unternahmen, um fiir den - 
Frieden zu arbeiten; wir suchten damals die Arbeiterhauser auf, 
um hier hauptsachlich die Frauen zur Forderung des Friedens zu 
ermuntern. Was wir mitten im Kriege unternommen haben, 
dieselbe Arbeite wollten wir zur Sicherung des Friedens, zum 
sichern Erfolg der nachstjahri^en Abriistungskonferenz, ver- 
suchen.

In einer Zeit, wo Millionen der Arbeitslosen hungernd umher- 
gehen, als empfanglichste Beuten des Bolschevismus und 
kriegerischen Propaganda, arbeiten diejenigen, die sich der 
Arbeitsmoglichkeit ‘‘erfreuen’’ io sogar 12 Stunden im Tage. 
Stelle sich unset Komite zur Aufgabe, die Statistik der Zahlen 
aufzustelleri, wieviel Arbeitslose zu Arbeit gelangen konnten, 
wenn sie zu diesen taglichen 4 Uberstunclen herbeigezogen 
werden wirden.

Mein Vorschlag ist daher Folgendes; Moge das Friedens- 
Komite unserer Alliance ein Sub-Komite einsetzen, welches sich 
zum Ziele setzt, sich mit der Frage der Wirtschaftskrisis zu 
befassen, die Frage der Arbeitslosigkeit sehr intensiv zu 
studieren, hauptsachlich aber, Mittel und Wege zur Aufhebung 
oder wenigstens zu Milderung suchen.

Ich. kann hier keinesfalls alle Modalitaten dieser Arbeit 
erdrteni und bin dessen bewusst, dass es weitgreifende wirt- 
schaftliche Probleme zu losen gibt und umfassende interna- 
tionale wirtschaftliche Einigungenerzielt werden miissen um hier 
griindlich helfen zu konnen. Ich mochte nur darauf inweisen, 
class z.B. die Forderung des Achtstunden Arbeitstages in jedem 
Lande, auch gewissen Erfolg hatte.

Wir, die fiir den Frieden kampfen, anerkennen das Recht des : 
Indi vidums zum Leben, und leben heisst arbeiten, es miiss daher 
fiir jeden Menschen Arbeit geschaffen werden, dass er leben 

konne, leben und arbeiten fur das Wohl der Menschheit und 
fiir den. Fortschritt der Kultur.
Bresil (Rapport fait en absence d'une delegation).

Cette annee encore, la Federation Bresilienne ne pourra pas se 
faire representer a Belgrade, mais nous suivrons vos traveaux 
a vec enthousiasme et une tres affectueuse solidarity.

Questions EGonowiquesr Ces questions economiques sont trop 
complexes, pour oser esp^rer rencontrer une solution im- 
mediate. Le total des benefices s’ est accru plus rapidement que 
le total des salaires, d’oti sous-consommation ouvribre. Or la 
capac itc d'achat des capitalistes reste limitee par 1‘obligation 
oil la plupart d’entreeux (Industriels, Agriculteurs) se trouvent, 
d’augmenter ch a que fois leurs machinismes en raison de la 
concurrence, Ce machinisme, tous les jours perfectionne est 
cause de la surproduction. Les salaires trop bas sont cause de 
la sous-consommation.

Au siecle passe a fin de remedier a la surproduction, on 
rccommandait aux riches le luxe et le gaspillage. Mais 
aujourd’hui, une sorte de pudeur interdirait, principalement 
en temps de crise, 1’etalage d’un luxe effrene. Peur? 
Sagesse ? les deux sans doute, car elles se suivent de tres 
pres. Mais je crois aussi que nous ne traversons pas un crise, 
mais que nous entrons dans une fere nouvelle. Le marchd Russe, 
celui de la Chine etcelui des Indesn’ existent et n‘ existeront plus 
pour l’industrie Europ^enne et Americaine et c’est le boulverse- 
ment de plans economiques qui semblaient bien etablis. Il 
faut definitivement nous convaincre, que le probleme actuel se 
reduit a ceci: adaptation continuelle et rapide a un milieu qui 
evolue plus vite que jamais.

Le monde actuel n’est pas civilise mais militarise.
(Professeur Riche t). "

Desarmemeni: L‘ experience demontre qu‘ il y a folie & chercher 
la securite dans les armements. Seule F organisation rapide 
d' une justice internationale peut sauver la civilisation en peril.

Etant donne les progres de la Science, les armdes permanentes 
a vec tout ce qti’elles comportent de materiel semblent dejh 
appartenir au passe. Malheureusement ce qui appartient tou- 
jours au present, c’est le Budget formidable qu’ elles representent 
et pire encore, les sentiments belliqueux que leurs 
manifestations (parades, fanfares, h^roiques) versent dans le 
coeur des enfants, des hommes et des femmes. Ces parades avec 
leurs exhibitions bruyantes et scintillantes sont causes de 
vocations guerrieres spontanees, elles emeuvent les foules si 
parfaitement suggest ionab les et exalte nt chez elles un chau- 
vinisme exaspere qui leur fait accepterla guerre avec enthousi- 
asme ou avec resignation. L’opin ion publique a tou jours 
consider les guerres comme la cause et I’armee comme l’effet, 
je crois que c’est le contra ire.

En verite un laboratoire de chimie contenant de quoi 
aneantir plusieurs villes comme Londres ou Paris, me semble 
moins dangereux pour la paix du monde, qu’un cliquetis de 
sabres, un roulement de canon Qu un drapeau deploye aux soils 
d’une musique martiale. Aucun enthousiasme it attendre pour 
la guerrechimique ; les mots: honneur, gloire, h^roisme, qui sont 
des vins capiteux pour les hommes, sonneraient etrangement 
creux, parmi les corrues et les fils electriques. Et on ne 
trouverait plus de pofetes pour chanter dans l’ancienne securite 
de I'arriere, la glorification des tileries, et qualifier la guerre 
chimique de sainte, de fraiche et joyeuse comme l’ont fait en 
1914 des dcfivains connus. Et pourtant Cette guerre chimique 
se realisera si 1’organisation militaire continue avec la pratique 
de l’arbitraire, sa course aux armements, qui constitue le plus 
grave (danger de guerre, ses vaines et ondreuses preparations, qui 
toujours, s’inspirent du passe: Fusils a repetition, canons, 
forteresses, cuirasses, pourquoi tout cela, quand un signal de 
laboratoire, peut tout aneantir en un instant? N‘ invoquez pas 
la prohibition des gazs en temps de guerre pour proven ir ces 
cataclysmes. Les trait^s, lie's engagements solennellements 
contracts dans les conferences, s’oublient rapidement dans le 
peril, et s’il est deja si difficile d’obtenir la bonne foi des peuples 
en temps de paix, comment oser 1‘esperer dans la fureur 
dechainee ? Aucun gouvernement en pleine guerre, ne renoncera 
pour des raisons d’Humanity, a un moyen qui lui assurera la 
Victoire.
- Le d^sarmement integral, immediat s’impose dans chaque 

Pays et cela sans danger pour la securite nationale, car si une 
nouvelle guerre se declenchait elle serait chimique et rendrait 
par consequent les armements inutiles.

Le desarmement s’impose, parce qu’il amenera fatalement 
une legislation mondiale plus parfaite, quirdsoudra en faveur de 
1’ interet general toutes les questions 6conomiques et sociales qui 
ne peuvent etre trait^es qu’ internationalement, aujourd’ hui que 
les differences entre les conditions politiques et doonomiques des 
peuples sont de moins en moins sensibles.

Le d^sarmement s’ impose parce qu‘ il entrainera avec lui le 
ddsarmement des coeurs, seule garantie d’ une paix durable.

Enfin et surtout le desarmement s’impose, parce que tant 
qu’il y aura des militaires, la science s’avilira a perfectionner 
les moyens de tueries qui ont plus progress en ces derniers dix 
ans, qu’ au cours de tons les sciecles passes.

Cela n‘ est pas une utopie, car si la rage de destruction est 
grande, il ne faut pas oublier qu’une partie de 1’Humanity 
oriente ses efforts vers l’aide constructive et la reparation des 

desastres, sans distinction de races et de nationalites. L‘ entr‘ 
aide Internationale n’est pas un vain mot etj’en pourrais citer 
de merveilleux exemples, mais c‘ est le service civil qui 1’ organise 
et la science mise a ce service, per feet ion ne tous les jours ses 
methodes de vie, montrant ainsi, cette fois, sa mission grandiose 
et veritable.

Le desarmement accompli, aucune nation ne pourra plus, 
apres avoir decide elle-meme ce qui est juste ou injuste, se 
faire droit par elle mSme.

Une Justice Internationale, sorte d’organisme FediSratif avec 
pouvoir ldgislatif, executif, et judiciaire d^cidera pour elle. 
Soeidte des Nations, Societe du Genre Hu main, avec une force 
suffisante pour prevenir tout attentat a la Paix, jusqu’au jour, 
ou 1’Education aidant, cette force deviendra & son tour inutile, 
dans une Terre enfin pacifiee.

Rio de Janeiro, 5 Mars, 1931.
Madeleine Man uel .

Turquie (D61dguee: Mme. Seniha Rauf).
Lorsque j’ai quitt^ les rives du Bosphore pour me rendre dans 

cette belle ville de Belgrade qui accorde une si magnifique 
hospitality & la Conference Pacifique, la paysage que j’ai 
traverse sur mon chemin a pris a mes yeux la force d’ un symbole :

C’etaient partout de vertes prairies, des champs fertilises par 
la s^ve du printemps. Les paysans, qui representent la force 
vitale de tous les peuples, courbes dans le geste fecond du labeur, 
prdparaient la moisson prochaine, avec, a leurs cotes, leurs 
admirables collaboratrices.

Le paysage se r6p6tait a l’infini. Les frontieres, jene les 
voyais pas. Et pourtant je savais que pour ces frontiereS', 
cette belle contree avait 6t6 devastee, ensanglantee pendant de 
longues annees, que ces paysans paisibles avaient dt^ trans- 
form^es en tigres furieux, que ces nobles et humbles femmes, au 
milieu de leurs foyers deserts, avaient pleure ce qu‘ elles avaient 
de plus eher au monde.

ma pensee se reportait plus loin, a 1'Anatolie martyre, si 
cruellement ravagde et depeupl^e :

Paysans tures, bulgares et serbes, quelle force implacable les 
avait poussees a s’entre-tuer ?

Je puis 1’ affirmer hardiment : aucun peuple, plus que le peuple 
turc n‘ a souffert de la guerre, aucun n‘ est plus sincbrement anime 
du desir de la Paix.

Un fait tres eloquent, c’est que lors de la formation de la 
Turquie nouvelle, le ministere de la guerre a change son nom en 
‘ ‘Ministere de la Defense Nationale.' ’

Nous avons vu dans les considerations recemment exposdes 
que le terme “defense” demeure elastique, qu’il est parfois 
difficile de determiner jusqu’ou s.’etend la defense et ou com­
mence 1’agression, mais cela n’en demeure pas moins une 
etape tres important vers le progrfes.

La Turquie a toujours montre le plus grand empressement a 
accueillir toutes les propositions tendant a des ententes inter- 
nation ales, a des conferences pacifiques. Deja au lendemain 
de la Grande Guerre s’ etait constitude la Soci6t6 pour Collaborer 
avec la Society des Nations, et elle comptait parmi ses membres 
les personnalit^s le plus en vue du monde politique, du monde 
des lettres et du monde feminin. Aujourd’hui nous avons la 
Ligue Balkanique. Les jeunes gens des Balkans qui se sont 
rendus a Stamboul pendant les fetes de Piques, et a diverses 
occasions, y ont trouve l’accueil le plus fraternel et le plus 
chaleureux. A I'Union des Femmes Turques, que j’ai l’hon- 
neur de representer ici, et au nom de laquelle je suis venue saIuer 
les femmes yougoslaves et les d616gudes de toutes les femmes du 
monde, nous avons forme plusieurs commissions: celle ou T on 
s’ inscrit avec le plus grand empressement est la Commission 
de la Paix.

Voila ee que nous avons jusqu’ici comme resultat pratique. 
Mais la taclie principal est d’ un ordre psychologique et cela on 
l'a deja si admirablement expose que je trouve superflu de le 
r6peter: c’est toute une education a refaire, des principes 
milldnaires M abandonnner. Il ne faut plus que les meres 
elevent leurs enfants dans cette haine du voisin qui s’ appelait 
patriotisme, il faut qu’elles leur fassent comprendre qu’on peut 
aimer sa patrie sans detester celles des autres.

Que la lutte soit une loi de la nature, c’ est une verite indiscut- 
able; tout, dans la vie vdgdtale et animale, c’ est une lutte a mort. 
Mais le miracle humain n‘est-il pas precisement ie triomphe 
de l’homme sur les lois de la nature ?

Nous assistons a une creation aussi merveilleuse que celle 
du droit romain, je veux dire l’idee d’un droit Internationale, 
non dans le sens etroit que ce terme avait jusqu’ ici, mais dans le 
sens large et magnifique que lui donnera une Socidte des Nations 
ou tous les peuples seront represents sur les bases d‘ une parfaite 
equite.
Suisse (Del^guee: Mlle. Gourd).

Deux organisations principales concentrent en Suisse l’acti- 
vite des femmes pour la paix: 1 ’ Association suisse pour la Societd 
des Nations (qui n‘a pas chez nous, comme dans d’ autres pays, 
de Section uniquement feminine, mais dans lie Comite Central 
et les Comites de Sections de laquelle siegent ties femmes) et la 
Branche suisse de la Ligue Internationale de Femmes pour la 
Paix et la Liberte. L‘ Union Mondiale de la Femme pour la 
Concorde Internationale, dont le siege est a Geneve, compte 
egalement des membres en Suisse. Enfin, il existe encore de 

nombreux groupements r6gionaux ou locaux a activite pacifist, 
dont plusieurs sont affiiles i la “Centralede la Paix” avec 
siege a Zurich: citons notamment le groupement dit du "Ser­
vice civil,” qui, en face dies condamnations prononedes contre 
les refractaires pour motifs de conscience au service militaire 
obligatoire pour tout citoyen suisse mascul in, prouve de fa$on 
pratique tres concluante 1’ activity fdeonde que pent avoir un 
service civil d‘ entr’ aide internationale, en contribuant a la 
reparation de desastres naturels comme par exemple des eboule- 
ments, des inondations, etc. (Principaute du Lichtenstein, 
Sud-Ouest de la France, etc). Des femmes collaborent toujours 
a ce service civil.

La Branche suisse de la L.I.F.P.L., qui represent en 
Suisse avec la ‘ ‘Centrale de Paix’ ’ a Zurich, la tendance paci- 
fiste la plus avancee, a mend au cours de cette dernierc annee, 
une grande campagne de propagande pour sa petition en faveur 
du desarmement integral et immediat, qui a recueilli un nombre 
imposant de signatures: 80 a 90.000 a Paques 1931. A 1 Asso- 
ciation suisse pour la S .d.N., dont la tendance est plus moderee, 
les femmes sont surtout actives dans le domaine de la propagande 
et de 1’ education pour la paix, et y ddploient des quality toutes 
spdciales. La question de 1’Education pour la paix interesse 
d’ailleurs aussi d’autres groupements feminins, qui se pr6- 
occupent de T esprit dans lequel sont rediges les manuels d’ ecole, 
de la suppression des jouets guerriers, etc.

Du fait de l‘ existence et de l’activite de toutes ces organisa- 
tions pacifistes, les Associations essentiellement feminines et 
fdministes n’ont forcdment pas effectue jusqu’a present de 
travail specifique pour la paix, ceci afin d eviter les doubles 
emplois. Mais en toute occasion, les grandes organisations 
feminines ont manifesto leur sympathie et leur interet pour la 
cause de la paix. L‘ Association suisse pour le Suffrage, notam- 
ment, qui est en Suisse la seule Branche nationale de 1 Alli- 
ance, a recommande a toutes ses Sections la petition de la 
L.I.F.P.L. Il en a 6t6 de meme du Conseil National des 
Femmes suisses, (Alliance nationale de Societes feminines 
suisses), des Federations de Spcidt^s feminines des cantons de 
Berne, de Vaud, etc., etc. C’est egalement sur recommandation 
pressante du Comity Central de 1’Association suisse pour le 
Suffrage, qu’a eu lieu dans nombre de ses Sections locales toute 
une serie de conferences sur la guerre chimique, faite par une 
femme expert de premier ordre, professeur a 1‘ Universite de 
Berne, et membre influent de la L.I.F.P.L. Dr. Gertrud, 
Wokcr. Les suffragistes sont aussi representees dans le 
Comite, qui, chaque annee a Geneve, prepare la "Semaine de la 
Paix’ ‘ du 4 au 11 novembre, dont une journee est reserv^e a des 
manifestations uniquement feminines en faveur de la paix. 
Enfin, il vade soi que l’Association suisse' pour le Suffrage 
feminin a toujours repondu avec empressement a toute demande 
de travail ou de demonstration, qui lui a ete adress6e par la 
Commission de la Paix de r Alliance: elle a ete representee aux 
Conferences d‘ etudes d‘ Amsterdam et de Dresde, comme elle 
l’est aujourd’hui 1 Belgrade, et elle, n’a pas manque, apres 
chacune de ces Conferences d’etudes d’en faire connaitre les 
r^sultats par de nombreuses causeries et par des articles de 
presse; elle a distribue le rapport de la Conference d‘ Amster­
dam, et elle avait pris en main 1’organisation d’une ecole 
d’dte a Lausanne sur des sujets de paix, a laquelle la participa­
tion feminine suisse s’annon^ait bien plus nombreuse que.la 
participation internationale, 1’insuffisance de cette derniere 
ayant d. faire renoncer a cette Ecole d‘ ete. Etant obligee, et 
puisque la Suisse est malheureusement un des pays pit 1’ obten- 
tion du droit de vote pour les femmes exige un travail constant, 
de concentrer ses efforts sur cette revendication qui constitue 
son programme essentiel , notre Association, si elle ne peut de la 
sorte prendre 1‘ initiative d’autres activites qui relevent d autres 
groupements, tient donc a manifester de facon tangible partout 
ou elle le peut son concours actif et convaincu a 1’ oeuvre de la 
paix.
Tschekoslovakei (Delegierte : Frau Hanouskova).

Die Friedenssektion arbeitet bestandig mit alien Friedens- 
organisationen in d er Tschechoslovakischen Republik.

Jedes Jahr nimmt sie Anteil an der Gottesfriedenfeier, die 
das Tschechoslovakische Rote Kreuz zu Ostern veranstaltet. 
In Gegenwart des Prasidenten Masaryk und Vertreter der 
Regierung, Vereine und politische Organisationen findet die 
Feier im Abgeordnetenhause statt, und zwei Minuten vor 
Mittag melden die Sirenen absolute Rube.

Am II. November wird unter Beteiligung aller Friedens- 
organisationen eine Pietatsvolle Gedenksvorsammlung zum 
Jahrestage des Waff enstillstandsbeschlusses nach dem Weltkriege 
gehalten.'- _ . _

Vor Weihnachten werden in den Gassen Flugblatter gegen 
militarische Spielsachen verteilt. In diesem Jahre gab diese 
Aktion einen starken Anlass zur Polemik in den Zeitungen. 
Audi erschien in diesem Jahre in den Zeitungen Nachricht von 
der beabsichtigten vormilitansclien Erziehung an der Mittel- 
schulen. Frau Vorsitzende Plain inkova intervenierte in deiser 
Sache bei dem Kriegsminister Dr. Viskovsky und konstatierte, 
dass es zwar der Wunsch der Offiziere war, aber dass das Ober- 
kommando stimmte damit nicht uberein. Es soli im Laufe der 
Zeit blos eine Erziehung fiir Erhaltung der korperlichen Gesund- 
heit der Studenten eingefihrt werden. Solltejedoch trotzdem 
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ein Gesetzantrag zur Einfuhrung einer militarischen, nicht nur 
kSrperlichen Erziehung erscheinen—obzwar wir daran zweifeln 
dem Standpunkte entsprechend, den der Minister bei der Vor- 
sammlung des Budgetausschusses in Dezember 1930 kundgege- 
ben hat—so wird von alien. Friedens- und Frauenorganisationen 
eine grosse Gegenaktion vorbereitet. Die Friedensektion der 
Tschechoslovakischen Zweiges der Alliance hat sich an 
der grossen Unterschriftsaktion der Internationalen Frauenliga 
ffir Freiheit und Frieden behufs Weltabriistung beteiligt. Sie 
hatte alien ihren beigesellten Vereinen besondere Aufrufe 
mit Unterschriftsbogen abgesandt und sorgt eine mSglichst 
grosse Anzahl von Unterschriften zu gewinnen. In der 
Tschechoslovakischen Republik wurden in einem halben J ahre 
15,000 Unterschrifte gesammelt.

Die Friedensbotschaft der Kinder von Wales wird jedes Jahr 
in den Schulen, durch Zeitungen und durch das Radio ver- 
breitet.

Die Friedensarbeit in der Tschechoslovakei wird immer von 
der Tschechoslovakischen Aussenpolitik und vom Geiste des 
Prasidenten Masaryk unterstiitzt.

Das bezeugt unseren Friedenswillen; und Solange President 
Masaryk an der Spitze unseres Staates steht, wird diese 
Gewissheit nur gesta-rkt, dass wir sie verbfirgen konnen.
Egypt.

A short Report was sent, but to our great regret the page 
containing the suggestions for the realisation of Peace was 
missing and we have not been able to wait for the second copy 
which we have asked for. We are only able therefore to give the 
greetings and apologies of the Union Feminist Egyptienne, and 
a timely reminder that international organisations, such as the 
Alliance, must remember that there is another point of view 
besides that of Europe and that the other great continents must 
not be forgotten.
Pologne (Deleguee : Mme. Anna Szelagowska) .

L‘ Association des Femmes pour le Service social en Pologne, 
dont je preside la Section Internationale, etant en outre membre 
de la Commission de la Paix de 1‘ Alliance, compte presque 4000 
membres dans toute la Pologne. Nous avons tous les droits de 
vote et d'eligibilite, nous avons 13 deputes & la Diete et 4 
senateurs femmes, neanmoins nous n‘ avons pas une 6gatit6 
complete.

Les femmes polonaises croient sincerement que la paix 
mondiale est aux mains des femmes; nous collaborons done 
ardemment avec les organisations internationales feminines 
pour la paix.Quant a l'idee du desarmement, nous sommes 
d’ avis que le d6sarmement depend de la securite, et la sdeurite 
n'est pas encore realisee. Le Pacte Briand-Kel log condamne 
le recours a la guerre pour Ie reglement des differends 
internationaux et y renonce. La consequence directe 
devrait etie' le ddsarmement universe!. Les armes sont inutile 
quand on renonce vraiment a la guerre. N^anmoins les gouverne- 
merits qui ont signe le Pacte persistent i s’armor les uns centre 
les autres, done la renonciation a la guerre n’a pas encore 
aucune valeur reeIle, ce qui enleve dans 1‘ esprit des populations 
du monde toute confiance dans la securite, qui devrait rdsulter 
du Pacte. Et le disarmament repose sur une confiance absolue 
dans la securite: c‘ est pour cela que 1’ idee du desarmement reste 
encore dans le domaine des esp6ranc.es. Surtout les pays qui ont 
pour voisins des Etats qui n’appartiennent pas a la Society des 
Nations ri’ont aucune securite garantie. C’est indispensable 
que la S.d.N. reunisse dans sonsein toute rhumanite, pour que 
ses pactes soient obligato ires pour tout le monde, et puis les 
femmes de tous lies pays doivent faire une vive propagande, uri 
puissant mouvement de F opinion publique, pour que les pactes 
conclus entre les nations soient vraiment respectes. La Pologne 
si douleureusement 6prouv6e pendant la guerre mondiale desire 
ardemment la paix et collabore vivement avec la S.d.N. pour 
la realisation de cet ideal .

Je dois mentionner ici que les femmes polonais ont organise 
cette annee-ci une association des femmes slaves en Pologne 
qui s’est entendue avec les femmes slaves d‘ autres Etats pour 
organiser un congres slaviste a Varsovie dans ces jours-ci.Ce 
Congres aura pour but 1‘ organisation d’une Union Inter-Slave, 
pour coordiner les efforts de toutes les organisations des divers 
pays slaves en matierc de rapprochement mutuel dans le but de 
se mieux connaitre et de se mieux comprendre. Peut-etre 
alors cette union contribuera a 1‘ dclaircissement de ces diff^rends 
qui existent encore entre certaines nations slaves. Cette Union 
contribuera aussi sans doute a l’action des associations inter- 
nationales surtout dans le domaine de la paix mondiale, qui a 
cesse d’etre utopiste et qui est aujourd’hui dans la periode de sa 
realisation.

France (D616gu6e: Mme. Malaterre-Sellier).
Les collaboratrices Fran^aises de la Commission de la Paix de 

l’Alliance Internationale des Femmes se sont vivement rejoins 
de voir mettre a 1’ etude des reunions de Belgrade les deux im- 
portantes questions du Desarmement et de 1‘Union Europecne. 
En effet, ces deux questions apparaissent comme de van t dominer 
pendant quelques mois toutes les preoccupations et aussi tous 
les travaux de la S.D.N. Les associations pacifistes Francaises 

et au premier plan les associations Fran^aises pour la Societe des 
Nations preparent une active campagne en vue de la conference 
du disarmament de F6vrier 1932.

Nous pensons que les femmes pourront prendre une tres active 
part et cette campagne et nous nous rejouissons d’tudier a 
Belgrade, d’ accord avec les femmes de tous les autres pays, ce 
qui pourra etre fait pour que 1‘ action feminine s’exerce avec 
force sur la conference du d^sarmement.

Quant au probleme de 1’ Union Europeenne , la France, comme 
les autres pays, en comprend 1‘ urgence et la gravity, car la crise 
economique actuelle est le r^sultat de l’6tat d’anarchie dans 
lequel se trouve 1‘ Europe. De cet etat d‘ anarchic, la femme 
gardienne du foyer sent douloureusement les contre-coups, car il 
lui est de plus en plus difficile d’ dquilibrer materiellement la vie 
familiale. Les femmes doivent donc en raison, meme de leur 
intdr^t personnel, comme de l’intdr^t qu’elles portent a la 
Paix du Monde etre lies meilleures ouvrifefes pour la constitu- 
tion du’ une Union Europeenne qui, ne devant etre dressee contre 
aucun autre continent, sera profitable a la paix mondiale.

PUBLIC MEETING.

The Conference concluded with an enthusiastic and 
crowded meeting under the presidency of Dr. Mira 
Vodvarka-Koconda, of Zagreb, who, in her moving 
opening speech described Harmony as mankind’s 
ideal, a harmony impossible to achieve without 
constant unwearying effort. In this effort woman, 
by freeing herself from age-long restrictions of custom, 
is now ready to play a worthy part.

Mrs. Corbett Ashby, President of the Alliance, 
followed and traced the ideals and work of the Alliance 
for the full citizen responsibility of women. A great 
welcome was given to Senator Plaminkova, well known 
to Belgrade audiences, who in brilliant fashion analysed 
the fear of war and the futility of any country endeavour­
ing by its unaided efforts to suffice for its own defence. 
She ended thus: "In 29 countries, including the 
United States of America and Russia, with populations 
of over 100 millions, women have equal political 
rights and are a’decisive political factor. In other 
countries women have great influence which, if not 
decisive, is at least not negligible. Forward then in 
defence of the generation you have borne! Forward in 
defence of international peace and safety!”

Mme. Malaterre in an eloquent speech coupled the 
idea of peace with active work for woman suffrage, and 
gave an interesting account of the French peace and 
suffrage movement.

Miss Morgan, as Chairman of the Peace Committee 
which has organised the Conference, closed it by 
summing up its aims and achievements :

Of first and basic importance is international co- 
operation. That is evidenced here by our presence— 
on the one hand those who have had the courage to 
make long voyages to come to this meeting, on the 
other by the cordial and generous welcome which they 
have received,—a welcome none the less hearty because 
of the patience with which each one has used the medium 
of a language not her own. For advice and for informa­
tion we have called upon experts from the League of 
Nations. There is a particular reason for that. The 
Disarmament Conference, which is our principal 
subject of study, has been called by the League of 
Nations. We have begun by a study of the world 
crisis. M. Delaisi and Frau Ulich Beil have described 
it in a session which was brilliantly interesting, but 
which left me with a heavy heart. It seems to me 
that, from the conclusion which they drew, an organized 
international co-operation is urgently demanded. The 
time has come not only for the expression of sentiment, 
and for high-sounding words, but for a customs union, 
even of the United States and Europe. Our speakers 
have emphasised the need for something much 
greater than a union purely European.

Mine, Pateff, from Bourgas, Bulgaria, was listened 
to with great interest. She made an eloquent appeal 

for a new conception of justice and fraternal love as 
the only basis for lasting peace.

We regret that space does not permit of any account 
of meetings in other towns of Jugoslavia, where a warm 
welcome was extended to those members of the Board 
who were able to make brief tours, notably the Presi­
dent, Mrs. Corbett Ashby, Mme. Plaminkova of 
Czechoslovakia and Mlle. Gourd of Switzerland.

THE AUGUST NUMBER.
Owing to the space required for the Peace Conference 

News, we have been obliged to hold up a good many 
items of general interest. The August number will 
contain, among other features, an article on The 
Spanish’Republic and Feminism, and an authoritative 
review of Mrs. Strachey’s important book on Dame 
Millicent Fawcett.
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